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à la veille

des événements

LA POLITIQUE

Le dernier discours de M. Chur-
chill apparaît comme l' un des p lus
impartants que le chef du gouver-
nement britannique ait prononcés.
Il est comme un appel suprême au
patriotisme des Ang lais avant que se
produisent de très graves événe-
ments. Et s'il chante victoire, s'il
énumère les brillants succès enregis-
trés ces derniers mois par la Grande-
Bretagne, c'est dans la mesure où ces
victoires et ces succès peuvent galva-
niser, pour le proche avenir, la vo-
lonté de résistance du peuple bri-
tannique. Le ton même de ces pa-
roles, s'il est toujours impré gné de
l'humour dont est coutumier M.
Churchill , a, en même temps, un ca-
ractère de pathéti que qu'on ne sau-
rait nier. Aussi bien la press e alle-
mande comme la presse italienne
réag issent avec violence à la fo i s
sous les coups d'une ironie cinglante
et sous ceux que symbolise cette dé-
termination farouche de vaincre ou
de mourir.

''Deux passages , au point de vue
général , revêtent une grand e impor-
tance : celui où le « premier » an-
glais parle de l'action militaire que
mènerait déj à le Reich en Bul garie
et celui où il déclare qu 'il convient ,
pour la Grande-Bretagne , de s'atten-
dre à un essai d'invasion imminent.
C'est sur l' un ou l'autre de ces deux
points , en e f f e t , ou sur les deux en-
semble que pour rait survenir l' o f f en -
sive du Reich , annoncée depuis si
longtemps.

M. Churchill se dit sûr dès main-
tenant de la présen ce de troupes al-
lemandes en territoire bulgare. Pour
nous, qui ne poss édons aucune in-
formation parti culière à ce sujet , for-
ce nous est de nous en tenir aux dé-
clarations of f ic ie l les  du gouverne-
ment de Sof i a  qui a toujours opposé
à ce genre d'allégation — comme on
dit — le démenti le p lus f o rmel. Ce-
pendant , le chef du gouvernement du
Royaume-Uni est persuadé que , dans
le secret , l'Allemagne est en train
d'équi per militairement la Bulgarie,
tout comme elle le fa i t  de la Rou-
manie. Et M. Churchill d' adjurer le
cabinet du roi Boris de ne pas se
prêter p lus avan t à ces manœuvres
et de ne pas recommencer l' erreur
de son père , le roi Ferdinand, se
rangean t aux côtés des Emp ires cen-
traux en 1915.

Il est donc impossible de contrô-
ler ici la véracité des fai t s  énoncés
par M. Churchill ; il est bien cer-
tain, en revanche , qu 'ils n'ont rien
d'invraisemblable. A coup sûr, l'Al-
lemagne, si elle en a les moyens, ne
négligera pas l' aspect balkanique et
méditerranéen de la grande of fens i -
ve générale qu 'elle songe à déclen-
cher contre son adversaire.

Mais le « premie r » britanni que
s'attend surtout à ce que cette o f f en -
sive s'engage contre la métropole
elle-même et il conjure la population
ang laise de regarder la réalité en fa-
ce. Hitler , a-t-il déclaré en substan-
ce, a tenté l'an passé contre la Gran-
de-Bretagne un coup qui n'a pas
réussi , parce que le temps de sa pré-
paration a manqué. A n'en pas dou-
ter, l' esprit méticuleux du « fùhrer z
a dégag é de l' expérience un ensei-
gnement et la saison d'hiver a été
emp loyée tout entière, si audacieuse
qu 'apparaisse l' entreprise, à la pré-
parer jusque dans ses moindres dé-
tails. Aussi l'heure est-elle réellement
décisive pour la Grande-Bretagne.

M. Churchill , au demeurant , ne
doute pas du moral anglais. Il l' a vu
à l'épreuve sous les trag iques bom-
bardements de ces derniers mois ;
il sait au surp lus que la conquête
progressive de l' emp ire italien d'A-
f r i que est un exaltant considérable
pour tous les Britanni ques. Enf in , les
Etats-Unis d'Améri que du nord sont
en train de montrer qu 'ils songent
à donner à l'Angleterre une aide
complète et e f f i cace .

Ainsi déf inie , la position du
Royaume-Uni est parfaitement nette.
M. Hitler a caractérisé récemment ,
dans son discours du 30 janvier , non
moins nettement celle de l'Allema-
gne. L' an dernier, à la même épo-
que , les adversaires avaient adopté
déjà une attitude semblable d 'hosti-
lité* réci proque , en vertu de laquelle
aucune des deux parties n'entendait
céder . Le sort des armes seul décida.
Aujourd'hui , la lutte gigantesque éga-
lement ne peut que bientôt commen-
cer— pour le destin trag ique de no-
tre vieille Europe. R. Br.

L'AMIRAL DARLAN EST NOMMÉ
SUCCESSEUR DU MARÉCHAL PÉTAIN

LE CHEF DE LA FLOTTE FRANÇAISE, SECOND PERSONNAGE DE L'ÉTAT

au cas où celui-ci viendrait à disparaître

C'est le titre que posséda naguère M. Pie rre Laval
VICHY , 10 (Havas) . — Le «Jour-

nal of f i c ie l  » publiera , mardi , un ac-
te constitutionnel No 4 quater , dési-
gnant l'amiral Darlan, vice-président
du conseil , pour assurer de p lein
droit les fonctions détenues par le
maréchal Pétain au cas où celui-ci

A Vichy, en présence du lieutenant-colonel Robert, de l'état-major de l'armée, représentant le
général Huntziger, du général Kœltz, directeur du service d'armistice et d'une délégation alle-
mande,, ont eu lieu les obsèques du capitaine d'artillerie Rousseau, officier de liaison auprès de
la sous-commission allemande de contrôle, victime d'un accident d'automobile. Voici une vue du

cortège dans les rues de Vichy.

serait empêché de les exercer pour
une raison quelconque.

Dans le cas où l' amiral Darlan se-
rait empêché , pour quelle cause que
ce soit , il serait , à son tour , remplacé
par la personne que dési gnerait , à la
majorité , le conseil des ministres.

nombre des secrétaires d'Etat que sur
les personnalités appelées à occuper
ces fonctions.

Ce qui doit davantage retenir l'at-
tention aujourd'hui , c'est l'article
deux qui définit les attributions du
vice-président du conseil. Le texte

vaut mieux que tout commentaire :
« Sous la haute autorité du maré-

chal , chef de l'Etat et chef du gouver-
nement, le vice-président du conseil
dirige et contrôle l'action des minis-
tres pour tout ce qui concerne l'ap-
plication des décisions de principe et
de celles relatives à la politique gé-
nérale du gouvernement. »

Les pouvoirs dont dispose l'amiral
Darlan apparaissent d'autant plus
étendus qu 'il est précisé un peu plus
bas que le chef de l'Etat peut se faire
suppléer dans ses fonctions de chef
suprême du gouvernement par le vi-
ce-présiden t du conseil.

C'est dire toute la confiance que le
maréchal accorde à celui qu 'il a choi-
si pour successeur.

Cette nouvelle capitale — le mot
n'est pas exagéré — n'a été rendue
publique qu 'hier soir à 20 heures et
l'on peut dire que sa soudaineté a
provoqu é une surprise générale. Per-
sonne n'ignorait le rôle prépondérant
jo ué par l'amiral Darlan , mais il faut
bien dire qu 'on ne- s'attendait pas à
voir la situation' évoluer aussi rapi-
dement.

Les répercussions des décisions
prises hier par le maréchal ne peu-
vent encore être appréciées aujour-
d'hui. Cependant, il apparaît de plus
en plus certain qu'à la faveur de la
loi relative à l'organisation du gou-
vernement, on peut s'attendre à un
très profond remaniement ministé-

riel, pour ne pas dire à une complète
refonte gouvernementale.

Le général Huntziger et sans doute
M. Barthélémy conserveront leur pos-
te. Aux dernières nouvelles , on an:
nonce comme des plus probables le
départ de M. Peyrouton , ministre de

l'intérieur. L'opinion générale est que
l'amiral Darlan s'entourera de tech-
niciens, d'experts, de hauts fonction-
naires et, d'une façon générale, les
individualités qui ont été à l'origine
de la crise du 13 décembre seront
éloignées du pouvoir . On donne com-
me certain également que M. Peyrou-
ton se verrait offrir un poste impor-
tant en Afrique du nord , gouverneur
civil probablement.

Le Conseil national français
ne siégerait pas toujours

à Lyon
LYON, 10 (Havas). - Selon le

«Nouvelliste» de Lyon, le Conseil na-
tional français ne siégera que durant
les premiers jours de sa session à
Lyon. Le travail proprement dit se
poursuivrait à Vichy, à proximité des
ministères intéressés. Les conseillers
nationaux devront se mettre d'accord
sur la liste des noms qu'ils doivent
fournir au chef d'Etat pour la consti-
tution éventuelle du bureau de l'as-
semblée.

Lire en dernières dépêches :

L 'aviation anglaise attaque
les ports d'invasion
L'avance britannique en
Erythrée du nord

L'impression à Vkhy
Notre correspondant de Vichy nous

téléphone :
Le chef de l'Etat a choisi un suc-

cesseur et ce successeur n'est autre
que l'amiral Darlan. Ainsi en a déci-

L'amiral DARLAN

dé le maréchal Pétain par l'acte cons-
titutionnel No 4 quater. La continui-
té du pouvoir est donc désormais as-
surée. Elle ne sera plus soumise aux
décisions des ministres. De cette fa-
çon se trouve résolue la question ca-
pitale restée pendante depuis le dé-
part de M. Pierre Laval et ce qu 'on
a quelque fois un peu irrévérencieu-
sement appelé le « dauphinat » se
trouve reporté sur les épaules d'un
homme dans la force de l'âge.

Désormais, il n 'est plus possible
d'envisager pour l'avenir de tortueu-
ses complications politiques. Il y a un
chef : le maréchal , un successeur :
l'amiral Darlan . Le pouvoir suprême
appartient au premier . Le second l'é-
paulera dans sa lourde tâche quitte à
le remplacer si des circonstances
l'exigent. C'est clair, net et sans équi-
voque.

De ce fait , la campagne de la pres-
se parisienne pour la désignation d'un
successeur au chef de l'Etat en la
personne de M. Pierre Laval devient
sans objet. Le maréchal , là encore, a
fait preuve d'une haute sagesse en
agissant avec la rapidité qu 'impo-
saient les circonstances.

Quant à la loi relative à l'organisa-
tion du gouvernement , elle laisse pré-
sager d'importantes modifications
dans la structure de l'exécutif , mais
nous nous .garderons de formuler au-
cune hypothèse, aussi bien sur le

L'arrivée de troupes impériales en Grande-Bretagne

En Angleterre, des soldats venant d un Dominion, sont arrivés dernière-
ment dans la métropole. Voici des mécaniciens de radio reçus sur le
quai lors de leur débarquement par un officier supérieur qui prononce

nne allocution.

Les Grecs repoussent
une contre-attaque

italienne

EN A L BA N I E

ATHÈNES, 11 (Reuter). - Une
nouvelle contre-attaque italienne
contre les positions récemment con-
quises par les Grecs dans la région
de Klisoura a été repoussée avec de
lourdes pertes pour les troupes ita-
liennes. Comme les précédentes elle
fut complètement brisée.

La situation sur le front albanais
reste satisfaisante pour les Grecs.

Sur le front du centre, les forces
helléniques ont occupé de nouveaux
points.

Huit avions italiens ont été abat-
tus. Si l'on ajoute les avions abattus
par la R. A. F. à ceux abattus par les
Grecs, on arrive à un total de douze
avions certainemen t descendus et de
trois autres probablement détruits.

J'ÉCOUTE...
Encore les textiles

Un bon négociant de la ville veut
bien nous écrire qu 'il n'est pas exact
que la population neuchâteloise
épuise ses coupons de textiles. Pour
ce qui le concerne, il ne lui a été
remis qu 'un trentième de lettres K ,
« qui est la limite d' achat pour le
moment ». Il est persuadé qu 'il en
est p lus ou moins de même chez les
autres marchands de textiles de la
p lace. Les Neùchâteloises et Neuchâ-
telois auraient , donc , fai t  preuve de
la même disci p line que par le passé ,
se gardant d' enfreindre aucune des
dispositions de l 'O f f i ce  de guerre.

Notre correspondant n'est pas loin
de p enser, d' ailleurs , que celte ma-
gnif i que discip line a coûté gros au
petit commerce de la ville. Il en veut
beaucoup à l 'Of f ice  de guerre qui ,
du moins, dans le rationnement des
textiles, aurait eu la vue par trop
courte. Notre approvisionnement en
textiles aurait permis d'aller au delà
des quantités qu 'il a laissées à la dis-
position des acheteurs.

Il est bon que les premiers intéres-
sés à certaines questions économi-
ques ne demeurent pas muets. Nous
n'avons voulu que pro voquer leurs
observations. Nos informations
n'émanaient pas , cependant , de n'im-
porte qui. Mais ne fau t-il pas tou-
jours aller jusqu 'au f ond  du puits
pour g trouver la vérité tout entière.

Notre correspondant juge que sa
clientèle n'a pas fai t  une consomma-
tion excessive de ses coupons de tex-
tiles. D' autres ont fai t  d'autres cons-
tatations.

Il n'en reste pas moins qu'il est
toujours de saison de rappeler cha-
cun à la prudence dans l'emp loi de
ce qui lui est consenti en haut lieu.
« Haut lieu » n'est pas infaill ible , as-
surément. On peut même contester
le bien-fondé absolu de certaines
mesures.

Toutefois , comme on peut criti-
quer ces mesures et même les mau-
dire — avec une certaine pru dence
encore — mais qu'on ne gagnerait
absolument rien à s'insurger contre
elles, la sagesse conseille d'g adap-
ter sa vie. C' est le b, a, ba de notre
existence présente.

Après cela, il fau dra, vraisembla-
blement , réorganiser toute nôtre vie
nationale. Mais, cela, c'est , déjà ,
l'acheminement. Une époque est en-
tièrement révolue. On ne l'oubliera
Pas- FRANCHOMME.

Le gouvernement anglais
rappelle son ministre

a RlIfî irACf L'équipement militaire du
m*9** \e*™* ^«P» territoire roumain par les

RUPTURE DES RELA TIONS DIPLOMA TIQ UES
ENTRE LA GRANDE-BRETAGNE ET LA R O U M A N I E

forces allemandes en est la cause

LONDRES, 10 (Reuter). - Le gou-
vernement britannique a décidé de
rappeler le ministre de Grande-Bre-
tagne à Bucarest.

On suppose que sir Reginald Hoare
quittera la capitale roumaine d'ici
quelques jours.

Le ministre compte partir avec la
totalité du personnel de la légation ,
soit une cinquantaine de personnes ,
par le premier vaisseau qui ?<"•¦> dis-
ponible dès le 15 février .

La Roumanie est devenue
base militaire du Reich
LONDRES, 10 (Reuter). - Au su-

je t du retrait du ministre de Grande-
Bretagne à Bucarest, on rappelle
dans les mil ieux officiels à Londres
que, lorsqu'il y a quelques mois, des
troupes allemandes commencèrent à
arriver en Roumanie en petit nom-
bre, le chef du gouvernement rou-
main informa le ministre de Grande-

Bretagne que ces troupes allemandes
étaient venues en Roumanie afin de
donner une instruction à l'armée rou-
maine sur les méthodes modernes de
guerre.

Une certaine instruction a sans
doute été donnée, mais le fait essen-
tiel est que le haut commandement
allemand en Roumanie rassemble
tous les éléments d'un corps expé-
ditionnaire et concentre à divers
points stratégiques de grandes quan-
tités de munitions et de carburant.

Les Allemands utilisent ainsi le ter-
ritoir e roumain comme base mil i ta i re
en faveur de leurs plans pour la pour-
suite de la guerre. Ces mesures sont
prises sans un mot de protestation
de la part du gouvernement roumain.

Dans ces conditions, la position de
la légation britannique est devenue
impossible et le ministre a reçu pour
instruction de retirer sa mission et
celle des officiers consulaires sous
son contrôle. Ce retrait aura lieu ces
prochains jours.

Le bombardement
de Gênes par la

flotte britannique
a fait 72 morts
et 220 blessés

D'après le communiqué
officiel de Rome

ROME , 10 (Stefani). — Le G.Q.G.
italien communique:

A l'aube du 9 février, une forma-
tion navale ennemie, favorisée par
le brouillard, s'est présentée au lar-
ge de Gênes, malgré la prompte in-
tervention des batteries côtières de
la marine royale. Les salves enne-
mies, qui n'ont pas atteint d'objec-
tifs de caractère militaire, ont tou-
tefois causé 72 morts et 220 blessés,

L'amiral
sir Andrew Browne CUNNINGHAM,
commandant des forces britanniques

en Méditerranée.

selon les chiffres actuellement con-
nus. Des dégâts importants furent
causés aux habitations civiles Le
calme et la discipline de la popu-
lation génoise furent au-dessus de
tout éloge. Une de nos formations
aériennes a rejoint dans l'après-midi
les navires ennemis, atteignant avec
des bombes l'avant d'un croiseur.

Les avions anglais ont effectué
des incursions au-dessns de Livonr-
ne et sur les environs de Pise. Au-
cun dégât n'a été causé. Un avion
ennemi a été abattu à Livonrne.
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Cinq morts
LONDRES , 10 (Reuter) . - Un

train est venu se jeter sur la dernière
voiture d'un express, en Angleterre ,
lundi matin . Cinq voyageurs furent
tués et un blessé.

Le chauffeur et le mécanicien de la
locomotive qui tamponna le convoi
sont également blessés.

Un express télescopé
en Grande-Bretagne

FRONTIÈRE ESPAGNOLE, 11
(Reuter). — Selon des informations
émanant d'Espagne, le général Fran-
co et M. Serrano Suner devraient
rencontrer prochainement le chan-
celier Hitler et M. de Ribbentropp.

Vers une
prochaine entrevue

entre le « f uhrer»
et le général

Franco ?



A louer pour le 1er mai ou
date à convenir, à Vllllers
(Val-de-Ruz), jolie

petite maison
comprenant : six chambres,
chambre de bain , deux cui-
sines, garage, lessiverie et dé-
pendances, jardin potager et
d'agrément avec petit chalet-
pavillon. Location avant rgeu-
se ; peut se louer en bloc ou
séparément.

S'adresser à, M. Albert Min-
der, Chapelle 22, Corcelles
(Neuchatel) .

Beaux-Arts - Quai, à
remettre second éta-
sre de 7 chambres et
dépendances, salle de
ba ins  chauffage gé-
néral, vue. — Etude
Petltplerre et Hotz.

Bellevaux 5
Pour le 24 Juin, appartement
de quatre chambres et toutes
dépendances. — S'adresser au
3me étage.

Jardinier-
arboriculteur

A louer dans pro-
priété privée (quar-
tier ouest de la ville)
jardin potager, ver-
ger, nombreux arbres
fruitiers, espaliers,
etc. Serre installée.
Surface 330O m .̂ En-
trée immédiate. S'a-
dresser à l'Etude Fré-
déric Dubois, régis-
seur, et Roger Du-
bois, notaire, Saint-
B¥rh3n J"vv/» 9

Rue A.-L. Bregue!
(en bordure du quai)

Dès le 24 juin, 1er étage,
trois chambres, loggia. — S'a.
dresser Etude Frédéric Dubois,
régisseur, et Roger Dubots, no-
taire, Saint-Honoré 2, télé-
phone 5 14 41.

BEAUX-ARTS
Un 2me, cinq chambres,

dont une indépendante. Chauf-
fage central par étage. Boller.
Cheminée dans une pièce. En-
trée à convenir. — S'adresser
Etude Frédéric Dubois, régis-
seur, et Roger Dubois, notaire,
Saint-Honoré 2, tél. 5 14 41.

M ONRUZ
Un rez-de-chaussée, trois

chambres. Balcon. Part de Jar-
din . Tram. Entrée à convenir.
— S'adresser Etude Frédéric
Dubois, régisseur, et Roger
Dubois, notaire, Saint-Honoré
2, tél. 5 14 41. 

Bel appartement
de 7 pièces

ou éventuellement
4 pièces

et grandes dépendances, à
louer pour le 24 Juin . Bains,
central , vue étendue. S adres-
ser Etude G. Etter, notaire,
7, rue de la Serre. 

Fontaine-André
A louer beau trois pièces,

confort, vue. 24 mars ou 24
Juin . Goffln , 17. Vleux-Chatel.

ETUDE

Balllod & Berger
Pommier 1 - Tél. 5 23 26

A louer tout de suite ou
pour époque & convenir :
EVOLE 14 : appartement de

quatre chambres, bains, cen-
tral et dépendances.

ÉVOLE 16 : appartement de
trois chambres et dépendan-
ces.

PORT-ROULANT 30 : à louer
pour le 24 Juin 1941, appar-
tements de trois chambres ,
chauffage central , dépen-
dances Prix avantageux.
Aux Parcs et à Comba-Borel ,

logements de 3 pièces et 2
pièces. Etude G. Etter . notai-
re. 7. rue de la Serre . 

Magasin
dans la boucle

avec arrière-magasin et bu-
reau , à louer pour le 24 Juin.
Etude G. Etter, notaire, 7, rue
de la Serre.

A LOUER
tout de suite au pour époque
à convenir, dans le haut de la
ville,

beaux appartements
de trois et quatre chambres,
confort, concierge, vue. — S'a-
dresser à» H. Schweingruber,
12, faubourg de l'Hôpital, té-
léphone 5 26 01.

Pour le 24 Juin 1941,

à Bsffërive
(bas du Mail)

trois et quatre pièces, salle de
bains, chauffage général, ser-
vice d'eau chaude, frigo , cui-
sinière électrique . Loggia . Dé-
pendances. Concierge. S'adres-
ser bureau Hodel , architecte.
Prébarreau 23. *

Pour tout de suite ou épo-
que à convenir,

Quartier du stade
neuf et quatre pièces, avec
chambre de bonne, s:. -a de
bains (boller) et dépendances.
Chauffage général. Concierge.
— S'adresser bureau Hodel,
architecte. Prébarreau 23. *

Dans villa
locatlve moderne, à louer 4
pièces chauffées, bien situées.
Loggia. Vue. Tel 5 31 87. *

ETUDE CLERC
NOTAIRES

Rue du Musée 4 - Tél. 5 14 69

A LOUER IMMÉDIATEMENT:
Rue Desor : quatre chambres,

bains, central.
Neubourg : logement de deux

chambres.
Faubourg de l'Hôpital : qua-

tre chambres, bain , central.
Faubourg de l'Hôpital ; deux

chambres et cuisine.
Rue Pourtalès : quatre cham-

bres, central.
Parcs : quatre chambres,

bains, central et Jardin.
Route de la côte : magasin.
Fausses-Brayes : magasin et

logement de deux cham-
bres.

Rue du Bassin : magasin.
24 MARS

Rue des Beaux-Arts : quatre
chambres, central.

24 JUIN
Les Saars : trois chambres,

tout confort, chauffage gé-
néral, Jardin.

Rue Saint-Honoré : quatre
chambres.
A louer pour le 24 juin 1941

un

bel appartement
confortable, quatre pièces,
dont une très grande, cham-
bre de bain. Place des Hal-
les 11, 2me étage. — S'adres-
ser à Mme Henry Bovet,
Areuse. *

On offre à louer à dame
tranquille, pour le 24 Juin 1941,

demi-appartement
ensoleillé, vue, comprenant
deux chambres, chambre-cui-
sine, confort, terrasse. —
Adresser offres écrites à B. R.
201 au bureau de la Feuille
d'avis. 

a louer , à Neuchatel, à pro-
ximité de la gare, un
local pour magasin,
atelier ou entrepôt
ainsi qu'un logement de trois
chambres et dépendances,
buanderie , part de Jardin . —
Prix modérés.

S'adresser à l'Agence Roman-
de immobilière, place Purry 1,
Meuchatel . 

« La Rive »
Quai Champ-Bougin 36

A louer tout de suite ou
pour époque a convenir su-
perbes appartements de trois,
quatre, cinq pièces. Tout con-
fort moderne . S'adresser : Bu-
reau fiduciaire G. r aessli,
Neuchatel Tel 5 22 90 
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A LOUER
pour le 24 Juin 1941 :

Coulon 2 : avantageux 5 piè-
ces, 1er étage. Chauffage
particulier. Balcons.

Gibraltar 10 : 3 pièces bien
situées. 60 fr . par mois.

Gérance Bonhôte
Sablons 8 - Tél. 5 31 87
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Hue des Moulins: local pour
garage ou entrepôt, logement
de 2 ou 4 pièces. — Etude G.
Etter, notaire, 7, rue de la
Serre.

Saillis
A louer pour les 24 mars

et 24 juin 1941, beaux ap-
partements de trois pièces,
tout confort. Chauffage
général. Concierge. —
S'adresser à M. A. Noséda ,
entrepreneur , Saint-Biaise.
Tél. 7 52 28.

mmm mmmm ^m
A Corcelles

A louer, pour date à con-
venir, logement de trois cham-
bres et toutes dépendances ,
grand Jardin . S'adresser à Per-
cassl . les Nods. Corcelles.

Pour tout de suite ou pour
le 24 Juin, a louer

un appartement
de quatre pièces dépendances.
Vue. Pour visiter, s'adresser
rez-de-chaussée, à droite,
Vleux -Chfltel 27. 

PESEUX
A louer dans maison privée,

pour le 24 mars, beau rez-de-
chaussée de trois chambres ,
véranda fermée, cuisine, cham-
bre de bains, chauffage cen-
tral par étage, belles dépen-»
dances, Jardin . Soleil. Vue. —
Prix modéré. Ecrire sous H. B.
237 au bureau de la Feuille
d'avis.

ÉTUDE BRAUEN
NOTAIRES

Hôpital 7 Tél. 51195

A louer, entrée à convenir :
Passage Saint-Jean , 6 cham-

bres, confort.
Serre, 6 chambres, confort,
prix prix avantageux.
Faubourg du Lac, 6 chambres.
Râteau , 6 chambres.
Saars, petite maison, 5 cham-

bres.
Cité Ouest, 5 chambres, con-

fort.
Evole, 3-6 chambres, confort.
Colombière, 3-4 chambres,

confort.
Sablons, 4-5 chambres, con-

fort.
Quai-Godet 4-5 chambres.
Pourtalès, 4-5 chambres.
Seyon, 1-5 chambres.
Moulins, 1-5 chambres.
Saint-Honoré, 4 chambres.
Oratoire, 3 chambres.
Temple-Neuf, 3 chambres.
Tertre, 2-3 chambres.
Fleury, 1-3 chambres.
Côte, 2 chambres.
Locaux pour bureaux : Saint-

Honoré.
Caves, gn raerps, garde-meubles.

Pour tout de suite ou épo-
que à convenir.

«suaire chambres
salle de bains, central par éta-
ge, loggia, dépendances. Ecluse
No 61, 3me étage . 90 fr. —
Pour visiter, s'adresser jureau
Hodel, architecte, Prébarreau
No 23. *

Chambre indépendante. Soleil.
Louis-Favre 24, 3me, 

Chambre, soleil , vue. Prix
avantageux . Côte 32 a. 
Petite chambre, soleil , chauf-
fable . ler-Mars 6. 3me, gauche.

Belle chambre Indépendan-
te. Faubourg de l'Hôpital 42,
3me étage.

Famille sérieuse de Bâle
prendrait

JEUNE FILLE
ou garçon pour un ou deux
ans en pension. Occasion de
suivre les écoles et apprendre
la langue allemande. Prix de
pension : 150 fr. par mois. —
Adresser offres sous chiffres
SA 5015 X à Annonces-Suis-
ses S A.. Berne. SA 5015 X

Pour le 24 Juin , dame seule
cherche

appartement
chauffé (trois chambres), au
soleil, avec vue et véranda ou
loggia. — Adresser offres à
S. B. 281 au bureau de la
Feuille d'avis.

Dame seule cherche

appartement
de trois chambres dans mai-
son tranquille. Est de la ville
ou la Coudre. — Adresser of-
fres écrites à B. R. 259 au
bureau de la Feuille d'avis.

Dame seule
cherche à louer pour le 24
mars, appartement d'une
CHAMBRE (éventuellement
deux), avec cuisine et dépen-
dances. Adresser offres écrites
sous D. C. 229 au bureau de
la Feuille d'avis.

CONCIERGE
On cherche pour le 24 Juin ,

ménage
disposé à louer un apparte-
ment moderne de quatre cham-
bres et à assumer petit ser-
vice de concierge. — Offres
aveo références sous chiffre
C. W. 265 au bureau de la
Feuille d'avis.

On demande pour tout de
suite un

porteur de pain
— S'adresser à la boulangerie
E. Kohler. Ecluse 33.

Fraisages
Dca MÉCANICIENS ou de

bons OUVRIERS SPÉCIALISÉS
pourraient être engagés pour
fraisages de précision. —
Adresser offres aveo copies de
certificats à, Edouard Dubled
et Cle, S. A., Couvet,

On demande

PERSONNE
d'un certain âge pour faire le
ménage chez agriculteur. —
Adresser conditions à J. Du-
Dcrrex. Lienlères

On cherche un bon

domestique
pour la campagne. — S'adres-
ser a Paul Berger , Thielle.

Jeune homme
est demandé. — Faire offres
à Henri Lavanchy, agriculteur-
viticulteur , la Coudre. 

On cherche

JEUNE HOMME
célibataire, connaissant les
travaux de Jardin . S'adresser
à l'hôpital Pourtalès.

JEUNE FILLE
est demandée pour aider au
ménage et au jardin. Petits
gages. — Mme Werner Holzer ,
restaurant « Zur Traube », à
Schleumen, près Hettlswil
(Berne). Tél . 74 75.

On cherche, pour entrer ce
printemps, un

garçon
sachant traire et faucher. Oc-
casion d'apprendre la langue
allemande et d'acquérir des
notions du métier de boucner-
charcutler. Bons soins et nour-
riture abondante assurés. Très
bonne place pour un garçon
débrouillard et de bonne vo-
lonté. — Offres à Hans Greub,
boucherie-charcuterie, Kleln-
dietwil (Berne).

Je cherche

jeune ouvrier
boulanger et Jeune ouvrier
pâtissier-confiseur. Entrée im-
médiate ou à convenir, place
à l'année. — Falres offres à
la pâtisserie H. Helfer Fleu-

. rier. Téléphone 102.
On demande

PERSONNE
de toute confiance, pour la
tenue d'un ménage de deux
personnes, connaissant bien
la cuisine, travaux de maison
et Jardin. Entrée courant
mais. — S'adresser Gustave
Sandoz , Saint-Martin (Val-
de-Ruz). 

Fabrique de meubles cher-
che

bon polisseur
ainsi qu'un

apprenti ébéniste
S'adresser Erhardt-Borel 2,

Serrlères. 
On cherche un

GARÇON
de 15 à 16 ans pour aider
dans une menuiserie. H au-
rait l'occasion d'apprendre la
langue allemande.

Frères Ackermamn, ébênls-
terie, Rlnlken (Argovie).

Laiterie Steffen
demande Jeune homme pour
les commissions et le service du
lait. 

Maison de gros de la place
cherche

Jeune employé (e)
ayant fait un bon apprentis-
sage et bien recommandé. —
Faire offre avec prétentions
et références sous chiffre H.
Z. 260 au bureau de la Feuil-
le d'avis. 

Employée de bureau
sténo -dactylographe
de première force (150 mots
en français), capable de cor-
respondre également en alle-
mand, serait engagée.

Adresser offres avec photo-
graphie, certificats et référen-
ces à la Société des Produits
Cupriques S. A., à Cortaillod.

Je cherche

porteur
jeune homme fort , robuste et
de confiance. Gages : 40 fr . par
mois. Faire offres écrites sous
A. Z. 254 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche pour tout de
suite un

porteur de viande
de 16 à 17 ans. S'adresser à
la boucherie Nyfeler , Saint-
Biaise.

JEUNE BOUCHER
capable, Suisse allemand, cher-
che place dans bonne bouche-
rie £ Neuchatel ou environs,
où U aurait l'occasion d'ap-
prendre la langue française.
Entrée le 1er mars ou selon
entente. Certificats à disposi-
tion. — Offres à Frz. 22 , poste
restante, Zofingue (Argovie).

On cherche, dans bonne fa-
mille, place pour une

JEUNE FILLE
sérieuse, de 15 ans et demi,
pour aider au ménage et ap-
prendre la langue française.
Entrée après Pâques. — S'a-
dresser à M. Franz Witschi,
maréchal , Kernenrled, Klxch-
berg (Berne).

JEUNE FILLE
21 ans, cherche place dans
BOUCHERIE pour se perfec-
tionner dans le service ou
dans CUISINE, à côté de cui-
siniier ou de cuisinière. Dési-
re apprendre la langue fran-
çaise. Adresse : Elisabeth Lôf-
fel , Sepphoîstatt, Schafhau-
sen (Berne).

Menuisier
35 ans, connaissant toutes les
branches du métier, sachant
travailler seul, cherche place,
libre tout de suite. Adresser
offres écrites à A. R. 256 au
bureau de la Feuille d'avis.

JEUNE FILLE
de bonne famille, sortant de
l'école,

cherche place
dans famille pour apprendre
la langue et aider aux tra-
vaux du ménage. Vie de fa-
mille exigée.

S'adresser à Mme Jans,
Kornmarkt 9, Lucerne.
Jeune Suisse allemand, ayant
terminé avec succès son ap-
prentissage de

DÉCORATEUR
dans grand magasin, cherche
place en Suisse romande pour
apprendre la langue. Est dis-
posé à s'occuper, à côté des
décorations, d'autres travaux
(possède également de l'ex-
périence comme alde-magasl-
nler). Offres à Max Strebel ,
Seminarstrasso 91, Zurich 6.

HE nu
de 17 ans, CHERCHE PLACE
pour se perfectionner dans la
langue française, dans bonne
famille, pour aider au ména-
ge et au magasin. De préfé-
rence boulangerie ou confise-
rie. — Offres à Mme Wyss-
haar, Hiinlbach , prés Thoune.

SOMMELIÈKE
sérieuse, cherche place dans
bon restaurant de la ville ou
enviirons. (Français, allemand).
Certificats à disposition.

Adresser offres écrites à R.
S. 257 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

Jeune fille
de 16 ans, désirant apprendre
la langue française, cherche
place, dans famille neuchâte-
loise si possible, pour aider au
ménage. Vie de famille désirée.
Entrée: après Pâques. Faire of-
fres à A. Ritz , Erlenbach (Ber-
ne).

Dame aimable et conscien-
cieuse, sachant cuisiner, cher-
che

OCCUPATION
une partie de la Journée en
échange de repas. Demander
l'adresse du No 233 au bureau
de la Feuille d'avis.

On cherche place pour

jeune fille
hors de l'école, dans maison
privée, où elle aurait l'occa-
sion d'apprendre la langue
française. Bons soins préférés
à forts gages. Offres à M. Hegg-
Stàhli , Schupberg près Schup-
fen (Berne).

On cherche à placer pour
après Pâques 1941,

JEUNE FILLE
protestante, faisant sa confir-
mation au printemps, dans
bonne famille commerçante de
la Suisse .romande, où elle au-
rait la possibilité d'apprendre
la langue française et les tra-
vaux du ménage. On serait
heureux qu 'elle puisse aussi
se familiariser déjà maintenant
avec le service du magasin
pour qu'elle puisse le prati-
quer plus tard . Adresser offres
à Hans Reiniger, chimiste,
Obère Dammstrasse, Brugg
(Argovie) . AS 15689 A

Jeune fille
présentant bien , cherche place,
dans tea-room ou dans famille
pour s'occuper d'enfants. —
Adresser offres écrites à J. F.
239 au bureau de la Feuille
d'avis.

Nurse diplômée
présentant bien et ayant («e
bons certificats, cherche place.
Entrée selon entente. Adresser
offres écrites à N. D. 233 au
bureau de la Feuille d'avis.

Jeune homme
20 ans, diplôme Ecole de com-
merce, cherche emploi dans
bureau, éventuellement rem-
placement. Demander l'adres-
se du No 216 au bureau de la
Feuille d'avis.

L'Office de placement de
l'Eglise réformée de Bâle-
Campagne cherche à faire des

ECHANGES
(garçons et jeunes filles dé-
sirant fréquenter une école).

Adresser offres à E. Bossert,
pasteur, Benken (Bâle-Cam-
pagne). 

ÉCHANGE
Bonne famille bernoise (Lang-
nau) désire placer fils âgé de
16 ans dans bonne famille
neuchâteloise, pour fréquenter
les écoles et apprendre la lan-
gue française, et prendrait en
échange Jeune fille ou garçon
désirant également suivre les
écoles et apprendre la langue
allemande. — Adresser offres
écrites sous chiffre D. T. 264
au bureau de la Feuille d'avis.
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MARIAGE
Monsieur, 60 ans, travailleur,
en bonne santé, ayant avoir,
désire faire connaissance en
vue de mariage, d'une dame
de 45-50 ans, ayant également
avoir, de préférence petit
train de campagne. Joindre
photographie. Pas sérieux
s'abstenir. Ecrire sous chif-
fres P 10109 N à case postale
10352. la Chaux-de-Fonds.

pSw
Pour

Fr. 16.70 ïno,.
seulement , vous rece-
vrez une machine &>
coudre suisse «Bernina».

Demandez nos con-
ditions de paiement au
comptant, d'épargne,
par acomptes. Elles sont
intéressantes.

HENRI WETTSTEIM
Grand'Rue 5 - Seyon 16

Tél. 5 34 24

HOHBnBHflaUi
Infiniment touchés par

les Innombrables mar-
ques de sympathie reçues
de près et de loin lors de
leur grand deuil, les en-
fants de M. Alphonse
BERTHOUD tiennent à
exprimer Ici, à chacun,
leur profonde gratitude.
Les Sagnettes et Peseux,

le 9 février 1941.

FEUILLETON
de la « Feuille d'avis de Neuchatel »

De quelque côté que se tournât la
pensée désolée, elle heurtait des im-
possibilités, comme un oiseau prison-
nier les murs d'une chambre close.

Le bizarre conseil de ce médecin
n 'était donc qu'un leurre ironique.

L'amour seul peut la sauver, avait-
il dit.

Mais il n'avait point appris où Loui-
se rencontrerait l'amour ; cela, c'é-
tait à la.mère à le trouver : elle devait
chercher, faire l'impossible. « Bluff de
charlatan ! » jugea Mme Fauvel, main-
tenant pleine d'amertume et de co-
lère.

Ne voyant rien au mal de ma fille,
n 'entrevoyant aucun moyen de la gué-
rir , il n'a pas voulu qu 'il fût dit que
l'illustre Mongeroult est resté coi, mê-
me dans un seul cas, et il s'en est tiré
par une formule paradoxale, sachant
bien que je ne pourrais l'appliquer et
se réservant d'argumenter plus tard ,
quand tout sera fini : « J'avais pres-

crit de 1 amour. Lui en avez-vous pro-
curé ?... Non... Eh bien ! De quoi vous
plaignez-vous, alors ? » Ce qui ne
l'empêcha pas, pour avoir vu chez
moi quelque peu de confort , de m'en-
voyer en fin d'année, pour ses bons
soins, la note à payer, calculée d'a-
près la fortune qu 'il me suppose !... »

Elle se rappelait aussi qu'il lui
avait dit : « L'amour des mères fait
des miracles. »

La phrase eût bien fait dans un mé-
lodrame, sur un trémolo de l'orches-
tre, et le miracle n 'eût pas manqué,
eh effet , de se produire au 5me acte
afin d'assurer aux bourgeois avides,
pour quelques heures d'émotions vio-
lentes, un paisible sommeil.

Mais, dans la vie réelle, ces mots
prenaient tout juste la valeur d'un de
ces lieux communs, solennels et hébé-
tés, à la Joseph Prudhomme, comme
en laissent tomber , du haut de leurs
faux cols antiques , les vieux mes-
sieurs caricaturaux.

Il avait prononcé cela comme le
plus banal des encouragements , sans
donner à cette mère en pleurs le con-
seil pratique qui eût aidé, peut-être,
au miracle.

— Ah 1 le charlatan !... le charla-
tan 1...

...Mais à ces violences succédait
l'accalmie...

Se pouvait-il , pourtant , qu'il eût agi
en vulgaire empirique, cet homme du-
cmel Daubrun lui avait vanté les cu-

res très réelles et la haute probité
scientifique ?...

Daubrun... Ah 1 que n'était-il là, le
vieil ami en qui elle croyait ?... Mais
il n 'étai t plus revenu ; chez lui , on
répondait qu'il était auprès de sa
mère gravemen t malade — même un
remplaçant occupait son cabinet ; el-
le n'avait pas voulu lui écrire ; de tel-
les choses devaient se dire de vive
voix ; et, du reste, eût-il eu la liberté
d'esprit nécessaire pour répondre ?

Daubrun... pourtant... il avait foi
d'ans le guérisseur à la mode.

Il l'avait adressée à lui comme au
seul homme capable, si le salut était
encore possible, de sauver Louise ;
et elle le savait sûr dans ses juge-
ments, nullement prompt à l'embal-
lement, d'esprit critique et soupçon-
neux...

Cela lui rendait un peu de confian-
ce en Montgeroult ; elle évoquait
tous les détails de sa visite, elle ana-
lysait les paroles qui étaient restées
gravées dans son esprit...

Somme toute , il ne s'était point tar-
gué d'une science infaillible ; n'a-
vait-il même pas — mais si, elle se
le rappelait maintenant — avoué d'a-
bord son impuissance, puisque tous
les traitements tentés par un con-
frère plus modeste avaient échoué ?
Cela n'était-il point d'une humilité
rare ?... II n 'avait pas proposé tout
de suite l'étrange médication qui de-
vait laisser la mère stupéfaite ; elle
avait pu suivre, sous le vaste front

d'intelligence, le lent travail de la
pensée, ; et son avis inattendu n'avait
été que l'aboutissement logique d'un
raisonnement précis et net comme
une « discussion » algébrique.

Elle revit ses yeux aigus et francs,
son visage grave, marqué par les
veilles, sa bouche aux dessins fer-
mes ; elle entendit la netteté cou-
pante de ses paroles.

Non , en vérité, cet homme ne pou-
vait être un imposteur : il s'était
peut-être trompé, mais il n'avait pas
voulu tromper.

« Du reste, s'était-il vraiment trom-
pé ? »

Plus calme, maintenant, le raison-
nement se poursuivait.

Ne savait-elle pas, n'avait-elle pas
entendu dire tant de fois, n'avait-elle
pas lu partout que l'amour est le
grand magicien ?

Vérité banale à force d'être univer-
sellement admise.

Ne se rappelait-elle pas comment
sa vie de jeun e fille, un peu terne
dans le grand1 hôtel austère de Be-
sançon , s'était illuminée d'une clarté
inconnue quand l'amour y avait pé-
nétré , avec le jeune ingénieur de
Paris ?...

Peu à peu, son espri t faisait VOlte-
ffirR...

Oui , oui, il devait avoir raison , le
docteur des nerveuses : l'amour seul
pouvait sauver Louise... Après des
révoltes , des combats intérieurs,
après avoir été furieusement injuste,

elle aboutissait enfin à la foi envers
ce guérisseur étrange, qui ne parlai t
ni de drogues ni de régimes seule-
ment , pour arrêter sur le seuil le fan-
tôme lugubre de la mort, mais lui op-
posait la rayonnante image du tout
puissant amour.

Persuadée, inondée d'espérance,
Mme Fauvel connut quelques heures
d'une sérénité qu'elle ignorait depuis
longtemps.

Sans doute , elle ne savait pas en-
core comment elle allait s'y prendre
pour faire suivre à sa fille le « trai-
tement » de salut ; sans doute, elle
n'avait aucune idée du lieu où elle
trouverait l'auxiliaire indispensable
dans cette rare conjecture ; mais ce
qu'elle savait bien, c'est que, coûte
que coûte, le « traitement » serait
suivi.

En trouver les moyens constituait
le « miracle » qui devait être réalisé
par l'amour maternel.

... Huit jours durant , Mme Fauvel
vécut dans une joyeuse fièvre d'es-
pérance, bien que la faiblesse de
Louise augmentât encore effroyable-
ment.

Elle ne trouvait rien , mais elle ne
s'en décourageait pas : la minute
suivante, lui semblait-il , allait lui
apporter la solution après laquelle
elle courait en vain.

Mais il ne lui venai t pa-, une idée
acceptable.

E" s avait cherché d abord si elle
ne pourrait, par quelque moyen, ra-

mener chez elle, un peu de la gaieté
d'au trefois, y attirer de nouveau des
amis de ce temps, et , parmi eux, ces
jeunes hommes que le charme de
Louise, alors, avait séduits.

Mais les démarches discrètes
qu'elle fit dans ce sens ne rencon-
trèrent que l'insuccès : l'un s'était
marié depuis qu 'elle l'avait perdu de
vue ; un autre était en province, où
il avait trouvé une situation ; un
troisième « vivait avec une femme »
qui le chambrait et ne lui laissait
voir personne.

Les familles amies, pressenties,
éludaient l'invitation , remettaient à
plus lard leur visite , évidemment peu
soucieuses de fréquenter à nouveau
dans une maison dont elles s'étaient
désaccoutumées et que le malheur
continuait d'habiter.

En une semaine, Mme Fauvel put
mesurer la bassesse de l'égoïsme hu-
main.

En même temps l'inanité lui appa-
raissait des plans trop simples que
sa naïveté avait d'abord cru exécu-
tables.

Alors, l'effroi la reprit , plus défi-
nitif , car elle ne voyait plus du tout
de salut possible. Pour donner à la
malade l'amour vivifiant , il eût fallu
un amoureux, et elle comprenait
bien que les amoureux vont à la joie
et fuient la douleur.

(A suivre.)

lin cœwc
qui à iimite,

Par 7
Henry de FORGE

et Fernand DACBE

Propriétaire de forêts cherche

bûcherons
dans la région de Neuchatel ou environs. Travail im-
médiat. — Faire offres écrites sous chiffres C. F. 245
au bureau de la Feuille d'avis. 

| Un poste de P253-12N

réducteur
à la « Feuille d'avis des Montagnes » est à repour-
voir. Les candidats sont priés d'adresser leurs
offres avec curriculum vitae, références et préten- j;
tions à la direction du journal , au Locle.

On cherche

ASSOCIE
disposant d'un petit capital pour affaire très sérieuse.
Faire offres sous chiffres P. 10105 N. à Publicitas S. A.,
la Chaux-de-Fonds. P10105N

^M\ 
Le Dr Werner Stauf facher  présent era lui-même

! en grande exclusivité
DERNIER SOIR, MARDI 11 FEVRIER , à 20 h. 30

. ! sa fameuse et magnifique réalisation :

1 fiuardîa firisÉa
! ' ¦ ¦'< « LE CADRE GRIS », l'inoubliable révélation de '

i ROMINGER
« SON ECOLE DE SAUMUR DE SKI », avec la par-

| ; tlcipatlon de nos meilleurs as :
ROTA — ANDREA — SCHEUNING — Max ROBBY

REINALTER et ELIAS JULEN
j i Un documentaire purement sportif autorisé par

l'état-major général de l'armée

H 2 heures d'enchantement prises sur le vif
! PRIX DES PLACES: Balcon, 2 fr. ; premières, 1,50 ;

J secondes, 1 fr. — Location d'avance ohez « Jlka-
Sport », rue de l'Hôpital, et le soir à la caisse du
REX. Toutes faveurs suspendues. Réduction pour

| '¦' " j militaires en uniforme.
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Administration : 1, rue dn Temple-Neuf
Rédaction i 3, rue dn Temple-Neuf

Bureau ouvert de 7 h. 30 à 12 h. et de
13 h. 45 à 17 h. 30. Samedi jusqu'à midi
La rédaction ne répond pas des manus-
crits et ne se charge pas de les renvoyei

VILLE DE NEUCHATEL

POLICE DU FEU
Brûlage d'un canal de fu-

mée dans l'Immeuble No 11,
place des Halles, le 12 février
à 8 heures.

Les habitants des maisons
voisines sont priés de fermer,
pendant cette opération , tou-
tes les ouvertures des façades
et des toitures.

Immeuble
avec

confiserie-pâtisserie
A vendre pour date

h convenir, dans lo-
calité importante du
Val-de-Travers, pour
cause de sortie d'in-
division, confiserie-
pâtisserie (magasin,
tea-room, traiteur)
avec immcuMe com-
prenant bons locaux
commerciaux et d'ha-
bitation, toutes dé-
pendances, Jardin, le
tout bien situé.

Pour tous rensei-
gnements, s'adresser
pair écrit sous chif-
fres S. P. 185 an bu-
reau de la Feuille
d'avis. '

On offre à vendre une forte

pouliche
de deux ans, primée, avec pa-
piers d'ascendance, franche de
harnais, ainsi qu'une de deux
ans, à 800 fr . Conviendrait
pour petit travail, et deux gé-
nisses portantes, une pour fé-
vrier, l'autre pour mars. —
S'adresser à Robert Matthey,
Malx BalUod, Brévlne, télé-
phone 3 32 15. P 1284 N

A vendre ou à- louer

boucherie-charcuterie
dans grand village Industriel
du Val-de-Travers. — Ecrire
sous chiffre A. T. 208 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Qualité  ¦ 
-y|@Ëk

AI; LOVVR E y&nL
iiiiiMiiiiiitiniiiiiiiiiniiitniitMMiiiiiiiuiiiiii mmmiiHi Ë̂? V VOT2^B/J

De notre catalogue \^  Jw/Ê >
Choix très intéressant de ^pÈât W

Tabliers fBÉHËJL
dont les prix et la qualité vous f f l mg m Ë M  W^w

"
J&,

assuren t le plus judicieux emploi W$Ê P^ifs ! W/ Trofaft.de vos cartes de textile BKKSIM "̂ -~%ff ' iMœk

Tabliers-blouse po^Te1ôiie WStm JSrblanche , cintrée à la taille par de ¦îlÇsI tralnËiiSi ^SH- J^^larges bandes lastex, Ion- Bsmif *.0i K9 èWÊWèTÊIL tÉÊ œrgués ou courtes manches, l gf QQ iiÊBJmmmKÊŒh~^$;̂'P/
tailles -10 à 48 A!» ^^̂ ^ V^F^(3 coupons) ^»  ̂ H^^HS 'Wr' ^

Tabliers-blouse p 0UlX lôfie H^mTlblanche , boutonnant au dos quatre flfjEmlËJ ffl fflli Hipoches , martingale , Ion- H9 ffiffiS y %È
gués ou courtes manches, dBk\ (ffttfà maœ, ffil Ha
tai lle 40 à 48 (3 coupons) §£% <¦?«? EL WÈff l H '

8.90 et %m9 lj ¦

Tabliere4ilouse »̂£ jKè̂ Hlblanch e, garnis plaque, façon à go- Iflg^al&l 
\ ̂61

dets, haute nouveauté, m mr t \  fU l&K? ' ' A. ^••- ïllongues ou courtes man- ^^§0 ¦nK ' 'A ^^ Ilches | a JSgl WgÀ W ^s il(3 coupons) ¦» « eS WT'iï*' j: \m

Tabliers infirmières M ffiS* / \] m
avec bavette en forte jR :? BBWÇ^C \I r\\£\toi le  blanche , form e AB± igig * J»-'*!' ' • aïïf f i S ïÀ  \ ^YTrtffctrès enveloppante , \g§^ «lili l l^^vl / f ^YVÎ?^ I-deux poches ^  ̂

fea |! ¦B»t i£ •/ ' "'*/l^f\ I(2 coupons) ^& m\ff lsÊr% l Y '/Hk 7 ' ~ J \\ 
' È '1 I

Tahliorc FEMMES fl "4, Wr ^1/HlB aPBBer s DE CHAMBRE ^Inm X .̂ "h^^^À JH*# 9en bonne toile blanche, ^fe K£| à y iii
f } | y T̂ ^~ l i €: < ^Ëgarnis jours et broderies wE&*t9 \ > I ; f r \'*v']m

(2 coupons) 3-50 2.95  ̂ \ ta. * 
" l \ ! /'-Ëf ^Mï Sw1  ̂#TSITabliers de cuisine Wyffîl x . W  \ \en mi-fil, qualité très 

^ ^s" V Jv i 'l UJL W Sserrée, bretelle mobile, ra îy «3 \ U '° 'Tr / »
bordures 2.45 1.95 ¦ *"  

f  } \ \ \t \ /(2 coupons) ¦ 
/ ; ! • » /  #

Tabliers sommelières \Âï l f i  ,'Q /
entièrement dente l le  ou r / j; ! > ' I I IMWen crêpe de Chine  soie ^_ ^.ra / / f ' "

' 
' 

1 ' l 'Estér ayonne  b lanc , au choix ^H 3?«  ̂ / /. i ; . ' S .  1 Jj g &n

Ste) 4.50 2.95 2.50 1 l̂  'M \l W

La Nouveauté S. A. Q fj  ;
Neuchatel H I I l i

Emplacements spéciaux exi gés,
20 °/o de surcharge

Les avis mortuaires, tardifs, urgents et les
réclames sont reçus jusqu'à 3 h. du matin
Sonnette de nuiti 3, rue du Temple-Neuf

Consultez auprès de MM. les dépositaires off iciels la liste de tirage publiant
les résultats de la 18me tranche tirée le 8 f évrier.

Les billets de la i8me tranche gagnant Fr. 5.- ou Fr. 10.- peuven t être échang és
contre des billets de la 19me tranche auprès de tous les dépositaires off iciels.
Le pr ochain tirage aura lieu à Genève le 5 avril.

Le plan de tirage de la 19me tranche comporte toujours, au
minimum, 2 billets gagnants sur dix.

LOTERIE ROMANDE.

A notre ray on de Mouchoirs m
Momhmrs blancs Mouchoirs fantaisie m
pour enfante, ourlet à Jour , _ i|L  ̂

P°ur 
garçons, carreaux divers , ^950 j

la H dz. B^ iïGsf  coloris « . * « » « . « » » la H dz. H

Mouchoirs blancs Mouchoirs fantaisie m
pour enfants, ourlet avec picot $aC j P°ur  dames, carreaux couleur , ^|75 |
couleur ! « . > « < • «  les 5 pièces i7v i les 6 pièces U J

Mouchoirs blancs Mouchoirs blancs H
pour dames, avec bords couleur Ca Nk pour hommes , en bon macco , ^95 - " j

les 4 pièces g#J les 6 pièces | [

Mouchoirs macco Mouchoirs macco I
blanc, pour dames, carreaux ou ^45 pour hommes, avec bord couleur , ^à45 :
bordure couleur ..... la K dz. | la ^ dz. 3.90 2.75 ém i

L——^ JU1B BLOCH I

Economisez
votre savon
N'hésitez plus maintenant
à remplacer vos nappes
de salle à manger par nos
belles et bonnes toiles ci-
rées, dessins nappages ,
blanches ou en couleurs ,
faux-bois , largeurs 85 à

160 cm.

Vous serez très content du
résultat obtenu.

Spichiger & Cie
votre marchand

NEUCHATEL
Place d'Armes 6

Radio a Fr» 7.50
par mois, entièrement révisé,
livré avec même garantie que
poste neuf . Essai à votre do-
micile sans engagement de
votre part .

RADIO ALPA
Seyon 9 a Tél. 5 12 43

Oh. REMY

Bijoux et brillants
Argenterie ancienne

Pendules neuchâtelolses

L.MIGHÂUD
acheteur patenté. Place Purry 1

BwffSŝ ëjstfiSSi IIMMI

\'Ha B * Timbres S.E.N.AJ» \

Magasins NEIER...
julienne séchée pour la soupe...
choux séchés pour légumes.»
poireaux séchés pour légumes-,
oignons séchés pour la cuisine...
sont aussi bons, mais meilleur marché que les légumes

frais et il n'y a aucun déchet...

I 

CHASSIS DE COUCHES
CHASSIS - CLOCHES
COFFRES DE COUCHE

I

rons genres, toutes grandeurs, tous systèmes, sont livrés
aux meilleures conditions par l'entreprise spécialisée

Constructions Horticoles Edgar Boss, Renens. m. 3.91.31

Pantalons dame
fil et soie ©t iain© et soie,

à 1.90 net

î Chemises de jour
pour d'ames,
façon Empire

\ en toile bonne qualité
l 1.90 net et 2.90 net

; en tricot coton
1.90 net

C hemises-p antalons

I

ooton, à 2.90 net
chez

Guye-Prêtre
Sainit-Honoré . Numa-Droz

Maison neuchâteloise

4g80
^̂ ^

W

BOTTINES box If i  OA
deux semelles . . ' 0«W
BOTTINES box I f  OA
doublés cuir . . * l *vv

J. Kurth
1 NEUCHATEL

BLANC:
DRAPS DE LIT écrus, très

belle qualité,
150/220 cm., la pièce 4.50
150/240 cm., la pièce 4.90

DRAPS blancs brodés, bonne
qualité
160/240 cm., la pièce 7.50
180/250 cm., la pièce 8.90

TAIE D'OREILLER en beau
basin blanc prima,
60/60 cm., la pièce 2.50

TRAVERSIN en beau basin
blanc assorti, dessin ultra-
moderne, grandeur
60/100 cm., la pièce 3.90
60/120 cm., la pièce 4.50

FOURRES, beau basin blanc
prima, assorties,
120/150 cm., la pièce 7.50
120/170 cm., la pièce 11.50
135/170 cm., la pièce 12.50

FOURRE S basin blanc bonne
qualité,
135/170 cm., la pièce 8.90
150/170 cm., la pièce 9.90

LINGES DE TOILETTE con-
fectionnés, mi-fil,
44/85 cm., la % douz. 5.45

AU GAGNE-PETIT
L. MTîTER-PERRENOUD

24 a, nie du Seyon
Tél. 6 24 38

î CONTRE LA TOUX
UN SEUL SIROP

LE SIROP
DES GOUGES
Prix du flacon: Fr. 3.-

PHARMACIE
F. TRÏPET
Seyon 4 - Neuchatel

Téléphone 5 1144
Timbres escompte S. E. N. & J.

Apis aux p arents
Les enfants qui n'ont pas six ans révolus au 1er Jan-

vier 1941, ne pouvant entrer en enfantine ce printemps,
peuvent être préparés pour la première année primaire
1942.

Ecole p riwé®
1, Promenade-Noire - Mlles HODEL et GUYE, tél. 5 29 07

JARDIN D'ENFANTS
tous les après-midis

Grande salle de la Paix
Mercredi 12 février, à 20 heures

Conférence publique et gratuite

«La Conf édération
dans le travail»

par M. Théo SPÔRRI, professeur à Zurich
et M. Pierre REYMOND, professeur à Neuchatel

Si vous avez des
MEUBLES

à vendre
téléphonez au 5 26 33

AU BUCHERON
(Payement comptant)

Ecluse 20 - Tél. 5 26 38

Bain de siège
d'occasion est demandé. —*•
Offres à N. B. 263 au bureau
de la Feuille d'avis.

I Le secret
¦ pour rester Jeune et vivre
il vieux : consommer Jour-¦ nellement le délicieux
I Yoghourt « Fermière »,¦ nature ou au pur Jus de

¦ Dépositaire exclusif :

! P RI  SI [
! S HOPITAL 10

Agriculteurs !
A vendre un semoir « Aebi »

à un cheval, une charrue «Hen-
riod », une herse à prairie, le
tout en bon état. Demander
l'adresse du No 244 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Attention!
Pour cause double emploi,

par suite de cadeau, J'offre un
BEAU RADIO neuf, trois lon-
gueurs d'ondes, à conditions
très avantageuses. — Adresser
offres écrites à M. S. 262 au
bureau de la Feuille d'avis.

Deux vaches
prêtes au veau, à vendre., —
S'adresser Charles Oppllget,
Fontalnemelon. Tél. 7 1110.

Excellent et vite apprêté

Carottes
en cubes
boîtes 4/i -.70
Epicerie-Primeurs

DE BELLEVAUX
PAUL TRŒHLER

Tél. 5 24 59
SERVICE A DOMICILE

Potagers
économiques

depuis Fr. 65.-
POÊLES émaillés
CALORIFÈRES

tous genres
FABRICATION i

Prébandier 1:
Moulins 37 . Neuchatel

Tél. 517 29

Pour
les enfants, :
les adultes, ' <
les vieillards, 
beaucoup de malades, 
les convalescents, 
._ — le
miel pur 

est une
nourriture idéale —

Pensez à notre
miel du pays 

¦ en belles boîtes
paraffinées, à ¦

Fr. 1.25 2.50 5.—
, le % H Kg.

ZIMMERMANN S. A.

QUATRE PORTES
D'ARMOIRES

avec cadres, à vendre. — S'a-
dresser Beaux-Arts 5, 1er. A vendre

à bon compte
Peinture : «Place à Caprl». •—
Livres reliés : « La Question
sexuelle » (Forel), «La Tu-
berculose pulmonaire » (Dr
Jacques Stéphanl, Montana).
Ecrire sous A. B. 258 au bu-
reau de la Feuille d'avis.



Un contre-projet
h Initiative socialiste

S£ PT OU NEUF?

Notre correspondant de Berne
nous écrit :

Le 15 janvier dernier, la commis-
sion du Conseil national , charg ée
d' examiner l'initiative socialiste pro-
posant l'élection du Conseil f édéra l
par le peup le et l'augmentation du
nombre des conseillers f édéraux
avait conf ié  à une sous-commission
de cinq membres le soin de préparer
un contre-projet , malgré l' avis du
gouvernement .

Les sous-commissaires se sont réu-
nis, lundi après-midi , au Palais f é -
déral. M, Meyer , député radical , de
Lucerne , présidait le colloque , au-
quel partici paient MM. Nobs , socialis-
te zuricois , Nietlispach , catholique
argovien, Bossi , radical tessinois, et
Gafner , agrarien bernois. Signalons
que M. Gafner pourrait bien ne plus
siéger très longtemps au Conseil na-
tional. Elu dimanche dernier au Con-
seil d'Etat bernois, où il succède à
M. de Steiqer, il serait le cinquième
membre de l executif bernois qui
ferait partie des Chambres fédérales.

M. de Steiger et un état-major de
juristes attachés à la division de po-
lice, assistaient aux débats de la sous-
commission qui durèrent un peu
plus de deux heures. Il en est sor-
ti un contre-projet qui ne retient de
l'initiative socialiste que les disposi-
tions relatives à l'augmentation du
nombre des conseillers fédéraux et
qui, selon les communications off i -
cielles, renforce encore les garanties
accordées aux minorités linguisti-
ques et politi ques. Cela signif ie que
les auteurs du contre-projet assure-
raient au moins deux sièges à la
Suisse romande, sur les neuf que
comporteraient dorénavant le Con-
seil fédéral .  D' autre part , la clause
qui obligerait le collège électoral à
tenir compte des « minorités politi-
ques » serait invoquée pour donner
les deux nouveaux sièges au parti so-
cialiste.

C'est d' ailleurs là le seul et uni-
que bat de la revision qu'on propose
au peup le suisse. Il app artiendra
tout d' abord à la commission pléniè-
re qui se réunira dans quel ques
jours de dire ce .qu'elle pense de ce
contre-projet , qui ne touche p us,, si
nos renseignements sont exacts , à la
disposition actuelle interdisant à un
canton d'avoir p lus d' an représen-
tant au Conseil fédéral.  G- p-

Emissions radiowïomques
de mardi

(Extrait du Journal « L e  Radios)

SOTTENS et télédiffusion : 7.15, inform.
T.25, disques. 11 h., émission matinale.
12.29 l'heure. 12.30 , musique légère. 12.45,
Inform. 12.55, conc. varié. 16.59, l'heure.
17 h., musique de Grieg. 18 h., commu-
niqués. 18.05, revues et poètes. 18.10,
airs d'opérettes. 18.25, causerie par M. G.
de Reynold. 18.40, « Le vaisseau fantôme »
de Wagner. 18.50, chronique théâtrale, par
A Gehrl. 19 h., musique légère. 19.15,
Inform. 19.25, échos d'ici et d'ailleurs.
20 H « Primerose », trois actes de G. de
ÇaUlavet et R. de Fiers. 21.45, Inform.

BEROMUNSTEK et télédiffusion: 11 h.,
émission matinale. 12.40, conc. récréatif.
17 h., musique de chambre. 18.25, dis-
ques. 18.35, trio. 19.45. conc. symph.

MONTE-CENERI et télédiffusion: 11 h.,
émission matinale 12.40, petit orchestre.
13.30, conc. Mozart. 17 h., musique de
chambre. 18 h., airs de films. 19 h., mu-
sique légère. 19.40, danse. 20 h., théâtre.

Télédiffusion (progr. européen pour
Neuchatel) :

Europe I: 14.20 (Berlin), conc. 14.30
(Leipzig), solistes. 16.20 (Kônigsberg),
musique variée. 18 h . (Lugano), mélodies.
18.20 (Berlin), danse. 19.10, conc. popu-
laire. 20 h., chants de marins. 21.15 , émis-
sion variée.

Europe II: 1320 (Marseille), conc. par
la musique de la Garde. 15 h., la musi-
que en voyage. 15.30, lecture. 15.45, mu-
sique variée. 17 h., conc. symph. 19.15,
music-hall . 19.45, voc. radioph. 20.30 (Mi-
lan), orchestre moderne.

RADIO NATIONALE FRANÇAISE: 11.15 ,
violon et piano. 13.20, musique de la
Garde. 15 h., la musique en voyage.

NAPLES I: 11.15, musique variée. 13.25,
piano. 21.25 , musique de chambre.

ROME I : 11.30, conc. symph. 19.30,
« André Chénier », ooéra de Giordano.

BUDAPEST I: 15.20 et 21.25, musique
tzigane. 22 h., nvusique variée.

PRAGUE: 16.25. musique légère. 17.10,
conc. populaire. 22 h., musique de cham-
bre.

TOULOUSE: 19.15, music-hall. 18.45,
évoc. radioph.

Demain mercredi
SOTTENS et télédiffusion: 7.15, Inform.

7.25, disques. 10.10, émission scolaire.
10.40. disques. 11 h., émission variée. 12.29 ,
l'heure. 12.30 , refrains modernes. 12.45,
inform. 12.55 , conc. varié. 13.45. chœur
féminin. 14 h., cours d'éducation civi-
que. 16.59 . l'heure. 17 h., émission variée.
18 h., communiqués. 18.05. pour la Jeu-
nesse. 18.55 , nour leurs petits doigts. 19.15,
inform. 19.25, micro-magazine. 20 h.,
« Genève ouverte au ciel », de R. -L. Pia-
chnnd et R. Vuataz. 21.45. Inform.

Carnet du j our
Théâtre : 20 h., Séances de Beues-Lettres.

CINÉMAS
Rcx : Gardia Grischa (technique du ski)

présenté par M. Stauffacher .
Studio : Madame et son cow-boy.
Apollo : Cœurs viennois.
Palace : La fille du puisatier.

Des troupes britaiinsques
opèrent maintenant

en -Erythrée du nord

DERNIÈR ES DÉPÊCHES DE LA N UI T
La querre d Afrique

LONDRES, 10 (Reuter). — Mersa
Taclai , dont la prise est annoncée
par le communiqué du G. Q. G. bri-
tanni que du Caire, est un village sis
près de la Mer Rouge, à 65 km. de la
frontière entre le Soudan et l'Ery-
thrée. Karora est une petite ville si-
tuée à quelque 80 km. de la Mer Rou-
ge.

On fait remarquer à Londres que
cette pénétration en Erythrée du nord
paraît indiquer un mouvement nou-
veau , car c'est la première fois que
l'on indique une opération dans cette
direction. Karora est à environ 300
km. au nord de Keren, objectif im-
médiat des troupes britanniques qui
pénétrèrent en Erythrée venant de
l'ouest.

Le eommuniiiue m Caire
LE CAIRE, 10 (Reuter). - Voici

le texte du communiqué du G. Q. G.
bri tannique au Caire, de lundi :

EN LIBYE, le nettoyage des zones
s'étendant jusqu 'à El Agheila se pour-
suit avec satisfaction.

EN ERYTHRÉE , dans leur avance
au nord , nos troupes ont occupé Mer-
sa Teclai Karora. Entre temps nous
continuons d'exercer une pression
sur les positions ennemies au sud de
Keren.

EN ABYSSLNIE, les troupes sud-
africaines ont maintenant pénétré en
Abyssinie méridionale dans la région
de Hopok , jusqu 'à une distance de 80
km. dans le territoire italien , captu-
rant du matériel de guerre.

EN SOMALIE ITALIENNE , conti-
nuation des activités intenses des pa-
t.rnnîllps.

Le gênerai w?Ison nommé
gouverneur britannique

de la Gyrénaïque
LE CAIRE, 10 (Reuter). - On an-

nonce que le lieutenant général Wil-
so'n a pris le commandement en Gy-
rénaïque en qualité de gouverneur
militaire et d'officier général.

La nomination du général Wilson
et la création d'une section politique
au G. Q. G. signifient l'établissement
de l'administration du territoire oc-
cupé en conformité avec le droit in-
ternational.

On fait remarquer ici que l'occu-
pation militaire n'a aucune portée sur
la disposition subséquente du terri-
toire ou sur là rectification des fron-
tières qui sont des questions a déci-
der à la conférence de la paix.

La perte de la Gyrénaïque
et la presse italienne

ROME, 10. — La « Tribuna » con-
sacre son éditorial à la perte de la
Gyrénaïque et à la situation qui en
découl e pour la Libye. Le journal af-

firme avant tout que, en temps de
guerre, la réalité doit être regardée
avec fermeté et franchise. En consi-
dérant la situation d'un point de vue
militaire , le journal constate que la
prépondéranc e ennemie dans les opé-
rations de l 'Afrique méditerranéenne
est évidente : à la valeur des hommes
s'est imposée l'écrasante supér i orité
des machines. C'est donc un acte de
courage mil i tair e d'accepter avec fer-
meté d'âme le sort momentanément
adverse , au lieu de compromettre l'a-
venir en se soumettant à la supériori-
té de l'ennemi . La Libye, séparée de
la mère patri e par une mer encore
insidieuse , a subi en 1915 aussi une
cruelle destinée , ce qui d'ailleurs n 'a
pas modifié le résultat final. « La ba-
taille de Gyrénaïque , conclut le jour-
nal , ne met pas le point f ina l  à une
opération de guerre, mais représente
seulement une phase ».

Les raids sur Malte
LA VALETTE, 11 (Reuter). - De-

puis l'entrée de l'Italie en guerre,
Malte a eu 300 raids aériens.

xH ©iiveIIes économicgiies et financières
B O U R S E

( C O U R S  DE C L Ô TU R E )

BOURSE DE GENÈVE
OBLKJA l'IONS 7 févr. 10 fév.

8 % % Ou Frco-Sulsse 505.— 504.—
8 % Ch Jougne-Eclép 455.— 455.— d
3 % Genevois a lots 116.— 114.— d
6%  Ville de Rio 93.— 93.—
5%  Argentines céd... 42 % d 4 2 ^ %
5 %  Hlspano bons .. 199.— d 199.—

ACTIONS
Sté rin ltalo-snlsse.. 78-- <J ,'?¦""
Sté gén p l ' ind éleo. * .l- ~ 5 ?oSté fin franco-suisse *<> .- d 48.-
Am europ secur ord 17.50 „J7
Am europ secur prlv 355 — d 350. — d
Cle genev Ind d eaz 200. — d 200. — d
Sté lyonn eaux-éclair 9°- — d 90. — d
Aramayo 16.— 16.25
Mines de Bor 176.- 170.- d
<:h ; ir t e re .d 10.— d 10.—
rôtis non estamp. .. 61.— 62.—
Parts SetiJ 155.— d 155.- d
Financ des caoutch. 12.— d 13.—
Electrolux B 46. — d 46.- d
Roui Pilles B (SKF) 148.- 148.-
Separator B 58.— 58.—

BOURSE DE ZURICH
OBLIGATIONS 7 févr. 10 fév.

3 % C.F.F. dlff. 1903 96.85% 96 50 %
3 % C.F.F 1H38 89 50% 89.40 %
4 Ù Empr féd 1880 102.60%d 102.75 %
3 % Défense nat 1936 100.25% 100.30 %
Z %-A % Dél nat 1940 101 95% 102.10 %
3 % Jura-Slmpl 1894 98.75% 98.75 %
3 Vo Goth I R95 1rs h. 98.60%d 98.75 %

ACTIONS
Banque fédérale S. A. ?5Î""~ *ln '~
Onlon de oanq sulss 4," — 53»Crédit  Suisse îl± olfiCrédit  foncier suisse ***•— °™É"
Bque p. entrep élect. ¦ °/ ~ a 3°5- —
Motor Colomous . .. >-°°'~ . 1!?"- ~ 

JSté suisse-am d' el. A « 50 d 41.50, d
Alumln  Neuhauseu  .. 27B0.— z°u°--
C - F  Bkllv S A 880.- d 830.- d
Brown . Bnverl et Co ^1.— J ;f *-~
Conserves Lenzbourg 1",°^~  l ~in ~
Aciéries Fischer .... °30- _ °X„ ^Lonza 580.- 677.- d
Nestlé 894 - 890.-
Sulzei 715.- 710.- d
Baltimore et Ohlo .. 16.— 15.50
Pennsylvanie  86.— 87.—
(î eneral electrlc . ... 135.— 140.—
Stand OU Cj ol S J 136.- 139.-
int QlcS Co of Can 109.— 109. — d
tiennec Coppei corp 134.— 136.—
Miintgom Ward et Co 150. — d 151.— d
Hlsp am de electrlc 795.— 786.— d
Ualo-argent de elect 1 '7.— 134.—
Royal Dutch 295.— 285.—
Allumettes  oiiêd B . .  8.— 8.— d

BOURSE DE BALE
ACTIONS 7 févr. 10 fév.

Banque commerc Bâle 221. — 222. —
Sté de banque suisse 320.— 322.—
Sté suis p l 'ind élec 267. — d 267. —
Sté p l'tndust chim 5000 - d 5000.— d
Chimiques  Sandoz . 7100.- d 7100. — d
Schappe de Bâle 479.— 473.—
Parts «Canaslp» doll. —.— — .—-

BOURSE DE LAUSANNE
ACTIONS 7 févr. 10 fév.

Bque cant vaudolse 550. — 650.—
Crédit foncier vaudois 560.— 565.—

Câbles de Cossonay .. 1225. — o 1825.— o
Chaux et c iment  S r. 450.— 445.— d
La Suisse sté d'assur 2700. — . 2700.—
Sté Romande d'Elect 315.— d 315.—
Canton Fribourg 1902 11.60 d 11.75 d
Comm Fribourg 1887 84.— 84.— d

(Cours communiqués  par la Banque
cantonale neuchâteloise.)

BOURSE DE NEUCHATEL
ACTIONS 7 fév. 10 févr.

Banque nationale .... — .— — •-Crédit suisse 874.— d 374.— d
Crédit foncier neuchât. 600.— d 500.—
Sté de banque suisse 315.— d 320.— d
La Neuchâteloise 390.— d 890.— d
Câble élect Cortalllod2915 .- 2900.—
Ed Dubled et Cle 360.— 360.—
Ciment Portland 790.— d 790.— d
Tramways Neuch ord. 150.— d 150.— d

» > prlv. 250. — d 250. — d
Imm Sandoz - Travers 100. — d 100.— d
Salle des concerts .... 250. — d 250. — d
Klaus — .— — .—¦
Etablissent. Perrenoud 250. — d 250. — d
Zénith S. A. ordin. .. 50.— d 50.— d

» » prlvll .. 75.— d 75.— d
OBLIGATIONS

Etat Neuchât 3 </ ,  1902 99.26 d 99.— d
Etat Neuchât 4 % 1930 101.- d 101. —
Etat Neuchât 4 % 1931 94.- d 94.50 d
Etat Neuchât 4 %  1932 97.- i 97- d
Etat Neuchât 2 y ,  1982 80.— d 80.—
Etat Neuchât 4 % 1934 97.- d 97.- d
Etat Neuchât 3 % 1938 -.— 86.- O
Ville Neuchât 3 Ù 1888 98.- d 98 - d
Ville Neuchât 4 % 1931 100 - d 100.25
Ville Neuchât 4 %  1931 100.- d 100 - d
Ville Neuchât 3 % 1932 97.50 97-50 d
Ville Neuchât 3 V3 1937 92.- d 92.- d
Chx-de-Fonds 4 % 1931 67.- o 68.- o
Locle 3 % % 1903 .... 60.- d 60- d
Locle 4 %  1899 60.- d ¦ 80.- d
Locle 4 '/, 1930 60.- d 60.- d
Salnt-Blalse i % % 1930 100.- d 100.- d
Crédit F N 3 V, %  1938 91.- d 91.- d
Tram de N 4 V„ % 1936 98.- d 99-
J Klaus 4 U 1931 -.- -¦-
E. Perrenoud 4 % 1937 96.- d 97.- d
Suchard 4 H 1930 .... 97.- d 97.- d
Zénith 5 %  1930 100.- d 100.- d
Tau x d'escompte Banque nationale 1 U, %

BOURSE DE NEW-YORK
Clôture

7 févr. 8 févr.
Allled Chemical et Dye 15°~  1S= n2American Can 86.50 85.25
American Smelting .. 40.50 41.25
American Tel. et Teleg. 163.37 163.50
American Tobacco «B» 70.25 70.37
Bethlehem Steel 83.50 84.-
Chrysler Corporation 66.25 66.75
Consolidated Edison . 21.87 21.75
Du Pont de Nemours 147.— 147.75
Electrlc Bond et Share 3.50 3.50
General Motors 44.- 44.37
Internationa) Nickel . 25.62 25.62
New York Central ... 13.— 13.12
United Alrcraft .... 37.50 37.87
fJnlted . Stat.es Steel.. 63.25 63.37
(Cours communiqués par le Crédit Suisse,

Neuchatel.)

Recettes douanières
En décembre 1940, les recettes douaniè-

res ont atteint le montant de 19,8 millions
de francs, contre 32,1 millions en décembre
1939 ; elles accusent donc une moins-value
de 12,3 millions de francs.

Pendant toute l'année 1940, les recettes
douanières se sont élevées à 230,6 millions
de francs, contre 305,3 millions en 1939.
La moins-value est donc de 74,7 millions
de francs. Comparativement aux évalua-
tions budgétaires, elle est de 28,6 millions
de francs.

Rappelons que les droits d'entrée sur le
tabac et l'Imposition de la bière ne figu-
rent pas dans ces chiffres. Les premiers se
sont élevés à 50,9 millions de francs en
1940, contre 45,4 millions de francs en
1939 et 40.3 millions de francs en 1938.

En janvier 1941, les recettes douanières
se sont élevées à 13,6 millions de francs.
Comparativement aux 20 ,4 millions du
mois de Janvier 1940, la moins-value est
donc de 6,8 millions de francs pour l'an-
née courante.

Société anonyme Len et Cie, Zurich
Le bénéfice de l'année 1940, y compris le

report de l'exercice antérieur, et défalca-
tion faite de la première tranche du sacri -
fice pour la défense nationale ainsi que
d'une retenue provisionnelle de 269.000 fr.,
s'élève à 1.005.763 fr . (con tre 1.004 .695 fr.
l'année précédente). Le conseil d'adminis-
tration proposera de distribuer un divi-
dende de 4 % sur le capital-actions de
priorité (comme l'année précédente) et de

- reporter à nouveau le reste 253,763 fr.
(252,695 fr.).

Chocolat Tobler, Berne
Après l'attribution d'une somme de 75

mille francs au fonds de secours pour les
employés, le bilan de la Société anonyme
Chocolat Tobler , Berne, boucle par un bé-
néfice net de 243,589 fr. La répartition d'un
dividende de 6 % au capital-actions; de
priorité sera proposée.

Crédit agricole et Industriel
de la Broyé, Estavayer-Ie-Lao

Dans l'exercice 1940, le bénéfice net a
augmenté de 57 mille à 61 mille francs,
après que le compte de profits et pertes
eût été débité de huit mille francs pour
le sacrifice de la Défense nationale. Le ca-
pital-actions d'un million reçoit un divi-
dende net de 5 % contre 5 % % l'an der-
nier. Ce dividende est net non seulement
de l'impôt sur le coupon, mais aussi de
l'impôt à la source. En réalité , le dividende
bru t a été légèrement augmenté de 5.53 à
5,62 %. La répartition absorbe 56 mille
francs. Le report â nouveau est augmenté
de 22 mille à 27 mille francs. Nous re-
viendrons dans un prochain numéro sur
le bilan et les comptes. Pour aujourd'hui,
constatons encore que les dépôts confiés
à l'établissement se sont fort bien mainte-
nus. Le total du bilan a légèrement aug-
menté de 10,97 à 11.10 millions. L'action
de 500 fr. nominal est estimée 525 fr.

Banque cantonale Incernoise
Le compte de profits et pertes accuse

un solde actif net de 2,043 ,280 fr . con-
tre 1,944.577 fr. en 1939. Les intérêts du
capital de dotation de 16 millions sont
de 612 ,500 fr. contre 654,166 tr . l'année
précédente, de sorte qu 'il reste un béné-
fice net de 1,430,780 it. contre 1,290,390
fr. en 1939.

La réaction
en Italie

en Allemagne

Après le discours
de M. Churchill

ROME, 10. — Dans son éditorial ,
le « Giornale d'Italia » répond à
quel ques passages du discours de M.
Churchill. Au sujet des assurances
données aux Etats-Unis que cette fois
l'Amérique n'est pas appelée à donner
des hommes et des vies humaines , le
j'ournal cède la parole au sénateur
Wheeler. Ce dernier a, en effet , déjà
souligné que lors de la guerre mon-
diale , également l'Angleterre avait
réussi à entraîner les Etats-Unis
dans le conflit , tout en lui promet-
tant jusqu 'à la dernière heure qu 'il
n 'était pas nécessaire d'envoyer au
front des Américains. Le même jeu
se répète maintenant.

Le journal italien s'occupe ensuite
des responsabilités pour les deuils et
les dévastations semés par la guerre.
«M. Hitler , dit-il , avait offert  la paix
à la France ainsi qu 'à l'Angleterre.
Il y eut ensuite l ' intervention de M.
Mussolini , visant à une solution pa-
cifique du conflit. C'est le gouver-
nement britanni que qui a refusé la
proposition de M. Mussolini de con-
voquer une conférence internationale
ayant pour but l'examen et la solu-
tion solidaire des grands problèmes
europ éens , en commençant par le
problème allemand. C'est le bellicis-
me britanni que , incarné par les hom-
mes de son gouvernement et dont M.
Churchill est le modèle , qui a poussé
le peuple britannique et l'Europe
vers la conflagration.

Commentaires allemands
BERLIN, 10 (D. N. B.). - «Le dis-

cours prononcé hier par M. Churchill
est une preuve de la situation sans
issue de la Grande-Bretagne ». Telle
est l'opinion des milieux politiques
de Berlin.

En ce qui concerne les déclarations
de M. Churchill au sujet des événe-
ments de l'Afrique du nord , on trou-
ve intéressant de constater qu'à Lon-
dres aussi , ces événements n'ont au-
cune importance pour l'issue de la
guerre et que c'est sur les îles Bri-
tanniques que la guerre se décidera.
On considère comme un aveu de fai-
blesse anglaise les appels toujours
plus forts à l'aide des Etats-Unis qv '
contient ce discours. La ten tative de
M. Churchill de sortir de l'impasse
en cherchant encore une fois à exci-
ter les puissances balkaniques cj ntre
l'Allemagne ne rencontre à Berlin
qu'un haussement d'épaule. Quant M.
Churchill déclare que l'Allemagne
pourrait s'emparer de provinces rus-
ses, il s'agit ici d'une de ces tentati-
ves typiquement britanniques .l' em-
poisonner les relations amicales his-
toriques entre deux peuples.

A la Wilhelmstrasse, on déclare à
oe sujet qu 'on n 'a nullement connais-
sance à Berlin de la présence de
troupes allemandes en Bulgarie.

La R. A. F. a bombardé
violemment les ports
d'invasion en France

Hier, dans la journée

LONDRES, 11 (Reuter). — Com-
muniqué du ministère de l'air :

Des grandes formations de chas-
seurs de la R.A.F., accompagnées
d'appareils du service de bombar-
dement et du service côtier , ont ef-
fectué des patrouilles offensives au-
dessus de la France du nord , lundi.

Des objectifs à Boulogn e, à Calais,
à Dunkerque furent bombardés.
Deux chasseurs ennemis ont été
abattus et un de nos chasseurs est
manquant.

D importants degats
ont été enregistrés

LONDRES, 11 (Reuter). — Le ser-
vice d'informations du ministère de
l'air dit que les opérations de la
R.A.F. au-dessus des ports de Bou-
logne, Dunkerque et Calais furent
effectuées par un bri l lant  soleil et
des tonnes de bombes furent lâchées
sur les bateaux et les bâtiments des
docks. Il y eut très peu d'opposition
de la part de l'ennemi. Deux et pro-
bablement 3 chasseurs alTsniands fu-
rent abattus par des pilotes polo-
nais à bnrd d'«Hurricanes». Ap is le
raid de Boulogne, on a pu voir six
grands incendies faisant rage à tra-
vers le port.

Un grand bâtiment situé près des
docks fut atteint et d'autres coups
furent enregistrés sur toute la ré-
gion visée. A Calais, de grandes ex-
plosions de bombes ont soulevé des
vaisseaux hors de l'eau. Plusieurs
d'entre eux furent complètement
détruits. Des bâtiments du port fu-
rent atteints ainsi qu'un train de
marchandises.

Quatre appareils anglais
abattus

BERLIN, 11 (D. N. B.) - Un au-
tre Spitfire a été abattu dans des
combats aériens qui se déroulèrent
au-dessus des côtes françaises lundi.
Ainsi trois Spitfire et un Hurricane
ont été dét ruits sans que l'aviation
allemande ait eu une «""le perte.
La pert e de ces quatre appareils n'a
pas valu de succès aux Britanniques.
Seules quelques maisons ont été en-
dommagées et cinq civils blessés.

Raid de la R. À. F.
en Allemagne

LONDRES, 10 (Reuter). — On ap-
prend qu'une petite formation de
bombardiers de la R.A.F. a attaqu é
des objectifs situés dans le nord-
ouest de l'Allemagne aux premières
heures de la matinée de lundi. Des
réservoirs de pétrole furent égale-
ment bombardés à Flessingue.

Peu de dégâts,
dit-on à Berlin

BERLIN, 10 (D.N.B.). — Lundi ma-
tin , de bonne heure, plusieurs appa-
reils de la R.A.F. ont survolé le nord
de l'Allemagne. Les avions anglais
ont été empêchés d'atteindre leurs
objectifs par des feux de la D.C.A.
bien dirigés. Ils durent jeter leurs
bombes sur des espaces libres. Des
bombes incendiaires endommagèrent
une ferme et une grange.

L'aviation anglaise
torpille un destroyer ennemi

LONDRES, 10 (Reuter). - Le mi-
nistère de l'air communique :

Au cours d'opérations de recon-
naissance effectuées par des appareils
du service côtier , dimanche, une at-
taque à la torpille fut déclenchée sur
des contre-torpilleurs ennemis au
large des côtes norvégiennes. Un na-
vire ennemi fut atteint en plein mi-
lieu.

D'autre part, des appareils isolés
ont bombardé dimanche les réser-
voirs d'essence de Flessingue, les
docks d'Anvers et d'autres objectifs
en territoire occupé. Durant les pre-
mières heures de la matinée de lun-
di , une escadrille de bombardiers a
attaqué des bases ennemies sur la cô-
te nord-ouest de l'Allemagne. Un ap-
pareil n'est pas rentré de ces opéra-
tions.

Un démenti allemand
BERLIN, 10. - Le D. N. B. ap-

prend que la nouvelle officielle an-
glaise, selon laquelle un torpilleur al-
lemand a été torpillé dimanch e près
des côtes norvégiennes est inventée
de toutes pièces.

Activité toujours restreinte
au-dessus

des îles Britanniques
LONDRES, 10 (Reuter). — Les mi-

nistères de la sécurité intérieure et
de l'air communiquent lundi soir :

Il n 'y a eu que très peu d'activité
aérienne ennemie au-dessus du pays
au cours des heures de jour de lundi.
On n'a donné aucun rapport signa-
lant des dégâts ou des victimes.

Le communiqué allemand sur
les opérations aéro-navales
BERLIN, 10 (D. N. B.) - Le haut

commandement de l'armée communi-
oue :

Des avions a grand rayon d action
ont attaqué hier à environ 500 km. à
l'ouest des côtes portugaises un con-
voi protégé par des navires de guer-
re. Selon les constatations actuelles ,
ils ont coulé au total 24,500 tonnes
de cargos et endommagé 4 autres ba-

teaux de façon grave. Le convoi fut
complètement dispersé.

Les appareils de reconnaissance
sont allés jusqu 'en Islande , où ils mi-
traillèrent un aérodrome occupé par
l'ennemi. Un avion de combat a bom-
bardé efficacement un patrouil leur
au large de la côte orientale d'Ecos-
se.

La nuit dernière des attaques aé-
riennes furent dirigées sur d'impor-
tants centres à Londres et dans le
sud-est de l'Angleterre. Durant  cette
même nuit , quelques avions ennemis
ont lâché des bombes sur deux en-
droits dans le nord-oues t de l'Allema-
gne. Les seuls dégâts causés furent
subis par une ferme. L'ennemi a per-
du hier deux appareils au cours d'un
combat aérien au large des côtes nor-
végiennes. Quatre ballon s de barrage
anglais furent détruits , deux de nos
appareils sont manquants.

A la suite de l'attaque couronnée
de succès contr e un convoi ennemi à
l'oues t des côtes portugaises , une es-
cadrille a coulé à elle seule depuis le
1er août 1940, 350,000 tonnes de na-
vires marchands ennemis , sans comp-
ter un grand nombre de cargos gra-
vement endommagés.

Des aviateurs allemands
atterrissent au Portugal
LISBONNE, 11 (Reuter). - Cinq

aviateurs ont sauté hors d'un bom-
bardier allemand quadrimoteur puis
y mirent le feu lorsque l'appareil fut
contraint d'atterri r dans la nuit de
dimanche à lundi à Santa-Marta. Il
revêtirent des vêtements civils avant
de prendre hâtivement le chemin de
la frontière d'Espagne à quelques ki-
lomètres de là.

Perte de deux chalutiers
anglais

LONDRES, 11. — L'amirauté an-
nonce que les deux chalutiers anglais
« Almond » et « Arctic Trapper > ont
été coulés.

I LA VEE S
I NATI ONALE §

BERNE, 10. — La direction géné-
rale des douanes" communique qu'en
janvier, les importations atteignaient
nne valeur de 134,1 millions de francs
(mois précédent : 151,0 millions) et
les exportations 100,3 millions de
francs (mois précédent : 134 ,3 mil-
lions), d'où il résulte un excédent
d'importations de 33,8 millions de
frsncSi

En janvier 1940, les importations
se chiffraient par 177,8 millions et
les exportations par 99,4 millions de
francs. Le solde passif de notre ba-
lance commerciale était de 78,4 mil-
lions de francs.
vsj rMyrsssssj 7Arynyy/&ivn^^

Les importations
et les exportations

pendant le mois de janvier

¦*¦ Inondation en Yougoslavie. — Le
village de Kapouz, construit 11 y a quel-
ques années seulement, a été complète-
ment submergé. Toutes les malsons sont
détruites. Une grande partie du bétail
a péri.

* Dn accord commercial anglo-portu-
gais. — Des négociations consécutives à
la signature, il y a trois mois, du traité
de commerce anglo-portugais, viennent de
se dérouler à Londres. Elle ont abouti à
la signature d'un accord aux termes du-
quel le Portugal est autorisé à importer
une certaine quantité de denrées alimen-
taires et d'autres produits destinés à sa
propre consommation et a l'Espagne et
provenant principalement des colonies
portugaises.

Nouvelles brèves

Colette à Villars
La grande romancière fran çaise

Colette est actuellement en séjour à
Villars.

Un livre par Jour

Almanach de l'art nouveau
de Suisse

Cette publicatio n, for t  richement
présentée , est tout entière consacrée
à l'art nouveau ,- aussi intéressant que
hardi. Elle contient de passionnants
articles sur « le surréalisme et son
avenir ¦>, sur < l'art abstrait », sur la
couleur , élément de l' art nouveau.
Elle contient aussi de for t  belles re-
productions d' œuvres modernes par-
mi lesquelles il f aut  signaler celles
de Mlle Lily Erzinger, de Neuchatel,
f or t  attachantes.

¦ 
———^—i

La vie intellectuelle

Une conférence
du major B. Frick

Parmi les nombreux organismes de no-
tre armée, 11 en est un qui est assez peu
connu ,du grand public, c'est la section
« armée et loyer » de l'AdJudance géné-
rale.

Les tâches de cette section sont aussi
nombreuses que variées. Elle patronne
et inspire en particulier le service des
conférences, distractions, séances de ci-
néma pour les troupes mobilisées.

Elle s'est préoccupée aussi d'établir un
lien entre l'armée et la population ci-
vile. C'est de là qu 'est née l'idée de con-
férences aussi largement ouvertes que
possible, destinées à orienter la popula-
tion dans son ensemble sur les tâches
confiées à notre armée en ces temps
difficiles. De ces conférences ont déjà
eu lieu dans diverses villes de la Suisse
romande, où elles ont eu le plus grand
succès. Le major B. Frick, de l'état-
major général, chef de la section spéciale
des conférences d'« armée et foyer », sera
chez nous prochainement pour nous ap-
porter le message dont il est porteur. Sa
conférence, intitulée: « L a  défense na-
tionale », vise trois buts: a) montrer qu 'il
faut continuer à maintenir des troupes
mobilisées: b) que la défense de la Suis-
se est encore possible; c) d'expliquer le
« réduit national ».

D est bon que le contact s'établisse
ainsi entre l'armée et le peuple et nous
sommes persuadés que ces relations ne
peuvent que cimenter les liens qui unis-
sent la nation avec ceux qui ont mission
de la protéger. Pr.

Séances générales
de Belles-Lettres

Belles-Lettres présente cette année un
grand spectacle gai. Elle Jouera , en effet,
les 11 et 14 février, en notre Théâtre,
la célèbre comédie antiromanesque de
Sbaw: « L e  héros et le soldat », qui, de-
puis sa création , ne cessa de connaître
sur toutes les scènes du monde un Im-
mense succès.

Une revue suivra , dont on dit déjà
qu'elle est la plus étincelante de celles
que présenta Belles-Lettres.

Conférence à la Paix
Mercredi 12 février, M. Théo Spôrrl,

professeur à Zurich et président de la
Ligue du Gothard , parlera à « La Paix »
sur ce sujet: « Une confédération dans
le travail ».

Ge ne sont pas les titres du confé-
rencier mais sa qualité d'homme de cœur
qui nous a décidés à l'appeler Ici. La pa-
role de M. Spôrrl va droit au fond de
l'être et l'élévation de sa pensée ne l'em-
pêche pas de considérer les problèmes
« terrestres » avec beaucoup d'intelligence.

Si nous éprouvions quelque crainte à
ce sujet, nous serions immédiatement ras-
surés par la présence de M. Pierre Rey-
mond dont on connaît la grande com-
pétence et qui prendra la parole après
M. Spôrrl.

Communiqués

lijjg - Société des Officiers
«g^Sâ^t^ .".̂  Section Neuchatel

î]j|||| ls|K* \ujourdTini 11 février,

" ' an Bnffat de la aaxe,

Assemblée générale

Ce soir : Officielle de

BELLES-LETTRES
Ls Héros ef te Soldat

Comédie en trois actes de Bernard Shaw
et

Tout n'est qu'« accaparence »
Grande revue en douze tableaux de

Claude Bodlnier
PRIX DES PLACES : Fr. 2.20, 2.75, 3.30

3.85 et 4.40 (timbre compris)
Tramways à la sortie



A vendre à Marin
plusieurs camions de

terre végétale
Eventuellement livraison cur
place. Faire offres à M. O.
Urwyler , à Salnt-Blnlse. Télé-
phone '7 53 92. P. 3718 N .

O \%r
Le « Rassemblement national
populaire » à Paris

M. Edm. Rossier le juge , dans la
« Gazette de Lausanne », en termes
aussi sévères que justes :

A quels mobiles ces gens obéissent-ils?
Sont-Ils effrayés de la réforme morale
qui tend à s'accomplir, cèdent-lis au dé-
sir de rétablir la « république des cama-
rades » qui a conduit la France à la
ruine, ou se conforment-ils aux ordres de
l'Allemagne, fatiguée des résistances du
maréchal qui entend ne faire la' paix
qu'avec honneur ?

Dans le premier cas. c'est une mauvai-
se action. Le régime déchu a fait ses
preuves; 11 ne semble pas qu 'aucun bon
patriote puisse en souhaiter le retour. La
France ne peut se relever que sur des ba-
ses nouvelles. Le maréchal Pétain qui, à
l'heure la plus tragique, a entrepris de
reconstruire sur des ruines, est seul capa-
ble, vu la grande autorité qu 'il possède,
de réaliser le redressement dans l'unité.
Seul, il a un programme précis et la vo-
lonté nécessaire pour le mener à chef.
Lui rompre en visière dans les circons-
tances présentes, c'est créer une division
qui compromettra l'avenir et anéantira
l'espérance. Ce ne peut être le fait que
de quelques égarés que d'autres, malheu-
reusement , pourront être tentés de suivre.

Dans le second cas, si c'est l'Allemagne
qui inspire les Journaux et actionne le
mouvement, elle commet manifestement
une erreur. Sans doute, 11 serait avanta-
geux pour elle, dans sa lutte contre l'An-
gleterre, de disposer entièrement de la
France, de tous ses ports et de ses valc-
seaux. Mais 11 est douteux qu 'elle y par-
vienne en créant une opposition daru: la
région occupée. Est-ce d'ailleurs indis-
pensable ? Le chancelier n'a-t-|] pas af-
firmé, l'autre Jour encore, qu 'il avait les
forces nécessaires pour enchaîner la vic-
toire ? n n'a pas dit de vaines paroles...

Il y a autre chose, et maintenant Je ne
fais qu 'effleurer le sujet: bien plus dif-
ficile que la lutte cont-e l'Angl eterre est
l'Instauration de l'économie nouvelle.
Quels que soient les bienfaits qu 'elle nous
présage, elle blessera r'es traditions et lé-
sera des intérêts. Pour qu 'elle domine
l'avenir, il fuut qu 'ellfl «o)'; librement ac-
ceptée... Le maréchal Pétain s'ent déclaré

prêt à collaborer loyalement à l'organisa-
tion de demain. Cette fols encore 11 est
seul en mesure de faire marcher avec lui
la France. L'Allemagne pourra trouver
des appuis secondaires : elle ne disposera
plus d'un auxiliaire de cette taille.

Aussi veut-on encore espérer que
l'Allemagne ne restera pas insensible
à ce genre de considérations.

I>a fin d'un monde
Dans la « Gazette de Lausanne »

également , M.  Pierre Grellct a publié
un article intéressant, sous le titre
« La f i n  d'un monde », que lui sug-
gère le récent incendie du « Bear
Hôtel » de Grindelwald :

Nos montagnes sont pleines de palaces
désaffectés. Les uns, subissant « du temps
l'irréparable outrage », ferment leurs vo-
lets disjoints sur des façades que l'hu-
midité délite lentement, tandis que les
balustrades de fonte de leurs terrasses
se couvrent de rouille, et que l'herbe
envahi t leurs parcs désuets, où les sen-
tiers tournent en rond autour des bou-
lingrins. Les autres, comme celui que le
feu vient de consumer, étaient tout heu-
reux et tout aises de ee transformer
temporairement en établissements sani-
taires militaires.

Déjà la génération qui entre dans la
carrière n'a plus connu la clientèle pour
qui furent construits ces vastes cara-
vansérails. Ils eurent leur belle époque au
u.mpc cù AVS-o^zs Daudet écrivait «Tar-
tann sur Jeb Alpes ». Le « Bear Hôtel »
de Grindelwald ^n était un spécimen en
quelque sorte classique, puisqu 'il fut re-
construit sous sa forme dernière après
l'incendia qui ravagea en 1892 le village
oberlandais. On voyageait enco-ro fastueu-
sement alors. Les milords , lec frauda fi-
nanciers, les ténors à la mode , les écri-
vains en vogue, les princes et les pnn-
clplcules qui venaient passer l'été en
Suisse s'installaient pour su; bonnes se-
maines dans une maison fashionable où
ils prétendaient retrouver autant que
possible le cadre orné de leur vie quoti-
dienne: appartements du dernier con-
fort , table luxueuse, domesticité nom-
breuse et bien stylée. Ainsi vécurent en-
core autour de 1900 au « Bear Hôtel » le

grand-duc de Luxembourg, lady Astor,
l'inquiétant banquier Lœwensteln et le
roi du roman policier Conan Doyle. L'as-
tre du palace déclinait déjà à l'horizon
vers la fin de l'entre-deux-guerres. Les
derniers hôtes de marque du « Bâren »,
débaptisé en « Bear » pour les Britanni-
ques, furent la princesse royale de Hol-
lande et son bébé, dont le Joli traîneau
était attelé d'un grand salnt-bernard.
Mai*- déjà cette ultime cliente de marque
se ixmtental t de la modeste annexe du
palace, qui portait encore son vieux nom
de l'« Aigle ».

Un autre temps, mais un autre
monde aussi.

Une journée historique
Le journal parisien les Nouveaux

Temps, que dirige Jean Luchaire,
fai t  part des événements qui se se-
raient déroulés dans la fameuse
journée du 13 décembre 19W, jour
de la disgrâce de M . Pierre Laval.
Il donne , dans l'ordre chronolog i-
que, la version suivante. Nous la
reproduisons en rappelant que la
presse parisienne est sous le con-
trôle de l'autorité occupante et que
M. Jean Luchaire, en particulier , est
un des apôtres de la collaboration
franco-allemande.

Vendredi 13 décembre. M. Laval
décide de regagner Vichy. A 15 heu-
res, il est reçu par le chef de l'Etat.
A 18 heures , conseil de cabinet pré-
sidé par M. Laval. A 19 h. 30, le
général Laure vient brusquement an-
noncer que le maréchal désire faire
une communication. Le maréchal
descend quel ques minutes plus tard ,
demande leur démission à tous les
ministres, se retire , revient , annonce
qu 'il accepte la démission de M. Ri-
pert et de M. Laval.

Coup de théâtre. M. Laval deman-
de quel s griefs sont portés contre
lui. Lourd silence. M. Laval expose
brièvement sa politique , souhaitant
que des décisions successives et con-
tradictoires ne nuisent  pas au pays.
Le maréchal lui serre la main.

20 heures. M. Laval dîne à Chan-
tecler en compagnie de M. de Bri-
non . Puis il regagne son bureau ,
classe ses papiers et envoie son
chauffeur faire le plein d'essence
dans le dessein de gagner sa pro-

priété de Châteldon. En arrivant au
garage, le chauffeur est arrêté par
des policiers.

22 heures. M. Mondanel , de la Sû-
reté nationale , vient annoncer à M.
Laval qu 'il doit le conduire à Châ-
teldon. Le vice-président du conseil
vérifie si tel est bien l'ordre du
maréchal, puis s'incline avec digni-
té... Quand il arrive à Châteldon , M.
Laval constate qu'une ou deux com-
pagnies de gardes mobiles occupent
sa propriété et que toutes les issues
sont garnies de sentinelles et de fils
de fer barbelés. Les policiers ont
reçu la consigne de le garder à vue.
Mais ils prennent simplement la pré-
caution de couper le téléphone et
d'interdire toute visite.

Le samedi 14 décembre, le maré-
chal annnonce sa décision à la ra-
dio.

Lundi 16 décembre. L'ambassa-
deur Abetz part pour Vich y.

17 décembre. A 10 heures, long
entretien du maréchal avec l'ambas-
sadeur Abetz. 13 heures , M. Dumou-
lin de la Barthète va délivrer M.
Laval , tandis que M. Abetz déjeune
avec le maréchal. 15 heures. Le ma-
réchal , au cours d'une cordiale con-
versation avec M. Laval , lui offre
« a u  moins pour le moment » soit le
portefeuille de l'agriculture , soit le
portefeuille de la production indus-
trielle. M. Laval refuse . Nouvel en-
tretien du maréchal avec M. Abetz.
Séparément celui-ci et M. Laval re-
gagnent Paris. A la f in  de cette jour-
née , il semble entendu que M. Laval
aura le ministère de l ' intér ieur  et
qu 'il fera part ie d' un directoire qui
comprendrait , avec lui , M. P.-E.
Flandin , l'amiral Darlan , le général
Huntzi ger.

Le récent refus  de M. Laval d'ac-
cepter le poste de ministre d 'Elat
que le maréchal lui a o f f e r t  dans un
but d' apaisement prouve surtout que
l' ex-vice-prèsident du conseil vou-
lait jo uer un rôle de premier plan.
Ce rôle-là, seul le chef de l'Etat en-
tend le tenir aujourd'hui pour le
bien de la France.

MOTOR.

UA VIE DE
NOS SOCIETES

La. Société suisse
des commerçants inaugure

une nouvelle bannière
Dans le cadre de sa soirée annuelle, qui

groupait samedi dernier environ 600 per-
sonnes à la Rotonde, fut présentée une
nouvelle bannière — cadette de celles de
1874, 1891 et 1902 — d'un dessin et d'un
coloris remarquables. M. F. Riva , prési-
dent de la section chaux-de-fonnière, ap-
portan t les félicitations de sa section et
de celle du Locle, parrain et marraine de
la nouvelle venue, remit en leur nom une
superbe plaquette dédicacée. Exprimant
sa gratitude, le président de la section
locale, M. E. Losey, évoqua quelques éta-
pes ayant caractérisé son essor. La sec-
tion de Neuchatel , en pleine vitalité,
compte aujourd'hui plus de 1000 mem-
bres. Le « Cantique suisse », chanté par
l'assistance, termina la cérémonie.

Le programme, des plus attrayants, sa-
tisfit chacun. Citons deux comédies du
Club littéraire , un ballet et des prélimi-
naires du Club de gymnastique , ainsi que
des productions du Quatuor neuchâtelois,
le tout chaleureusement applaudi.

Une joyeuse animation caractérisa cette
soirée parfaitement réussie.

Sosrée de la Société
de gymnastique de Bevaix

(c) Dimanche soir, un nombreux public
d'amis étadt venus à la grande salle du
collège témoigner son Intérêt à nos gym-
nastes.

Le spectacle commençait par des exer-
cices et préliminaires des Jeunes ainsi
qu 'une démonstration aux barres parallè-
les, correctement exécutée. Un exercice
apprécié fut celui que présentèrent les
jeunes filles de la Section féminine de
gymnastique, gracieux et bien réglé 11
fut fort applaudi. Bien réussies également
les pyramides présentées par toute la sec-
tion . Quant à l'exercice de massues élec-
triques, 11 laisse une très particulière et
agréable impression ; dans l'obscurité
complète, les déplacements rythmés des
feux multicolores ont quelque chose qui
enchante.

La comédie en un acte qui suivit :
« Le mari de ma fille » de J. Pernj t. est
dams le goût français d'av mt-guerre,
sans grande finesse, où le langage abon-
damment fleuri n'a pas été revisé pal
l'académie ; l'élément comiqae n'y eut
guère représenté que par un collection-
neur maniaque. Le rôle dt lt. mère fut
bien tenu ; à part cela, les acteurs se

démenèrent consciencieusement pour ti-
rer le meilleurs parti de cette tragi-co-
médie.

La tombola qui avait été organisée
remporta un grand succès.

Au Football club
de Xoiraigue

(c) Le Football club a donné samedi et
dimanche une soirée qui a remporté un
vif succès. Le programme ouvert par un
groupe d'accordéonistes comportait une
revue locale sur les événements du vil-
lage due à la plume de M. Willy Testuz.
L'auteur s'acquitta spirituellement de sa
tâche et sans blesser personne, fit pas-
ser d'agréables moments au nombreux
public accouru. Il fut servi par des ac-
teurs qui surent animer leurs rôles. Le
piano d'accompagnement était tenu par
Mme Marguerite Brocco. M. Armand Ha-
mel avait brossé les décors.

Extrait cSe la Feuille officielle
— 21 janvier : Contrat de mariage en-

tre les époux Renaud-dit-Louis, Achille-
Ulysse, commis, et Julla-Jcséphlne Re-
naud née Mauron , tous deux domiciliés
à Neuchatel.

— 22 janvier : Contrat de mariage en-
tre les époux Numa-Armand Leuba et
Marie Leuba née Elchenberger, tous deux
domiciliés à Fleurler .

— 22 janvier : Suspension de liquida-
tion de la succession insolvable de Mme
Maria-Anna Sommer , de son vivant sans
profession, à Neuchatel.

— 22 janvier : L'état de collocatlon
de la faillite d'Adrienne Vallat née
Brouele, négociant , à la Chaux-de-Fonds,
est déposé à l'office des faillites de la
Chaux-de-Fonds.

— 25 janvier : Ouverture de la fail-
lite de J. Vuillemln et Cie, société en
commandite , fabrique d'eau gazeuse, à
Neuchatel. Liquidation sommaire.

— 25 janvier : Suspension de liqui-
dation de la succession répudiée de Giot ,
François-Louis, de son vivant monteur-
électricien , commerçant à Neuchatel.

— 25 Janvier : Clôture de la faillite
de Frigerlo , Gilbert et Arnauld , Nicolas-
René , menuisiers, au Landeron .

— 25 janvier : Clôture de la faillite
de Herzog, Fritz-Walther, produits
« Herfa », à Saint-Biaise.

— 25 janvier : Clôture de la faillite de
Aloïs Schûpfer, maraîcher, à Neuchatel .

— 25 Janvier : Clôture de la faillite de
Willy Despland-Gabus, cafés, thùs et ca-
caos, à Neuchatel.

— 25 Janvier : Clôture de liquidation
de la succession Insolvable de Chene-
îard , Emma-Julie, de son vivant à Neu-
chatel.
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I TAPIS BERBÈRES 1
i UN LOT IMPORTANT El
1 DE TRÈS BEAUX TAPIS M
1 MILIEUX H
1 300x 400 250 x 350 i
i 270x 140 200 x 140 B
I FOYERS il
I 162x 90 140x 75 1
i TAP IS D'ORIENT |
i TRÈS BEAU CHOIX I
K;I chez  v o t r e  m a r c h an d  jI SPICHIGER & Cie I

NEUCHA TEL

Fédération des Etudiants de 1 Université
Aula de l'Université

MERCREDI 12 FÉVRIER, à 20 h. 15

Séance de musique de chambre
avec le concours de

Elise FALLER André LOEW
PIANISTE VIOLONISTE

Au programme : œuvres de Fauré et Debussy
Billets à Fr. 1.— à l'entrée

C'est très bien de (Ton-
ner aux enfants des vita-
mines Bi et C artificielles.
C'est encore mieux de leur
donner en même temps et
régulièrement de la Levure
alimentaire Cénovis et as-
saisonner la cuisine avec
l'Extrait vitamineux Céno-
vis. De ce fait, les adultes ,
qui en ont aussi besoin ,
en profiteront largement.

Ces deux produits ren-
forcent l'action bienfai-
sante des vitamines artifi-
cielles, car non seulement
ils sont les produits natu-
rels les plus riches en vi-
tamines Bi, mais ils con-
tiennent  en outre toutes
les autres vitamines du
complexe B, au nombre de
douze environ , qui se trou-
vent également en quanti té
insuffisante dans la nour-
riture habituelle et dont
l'absence provoque des
troubles graves.

Vous trouvez la Levure
alimentaire Cénovis et
l'Extrait vitamineux Céno-
vis dans toutes les phar-
macies, l'Extrait en outre
dans tous les bons maga-
sins d'alimentation.

A propos
de vitamines
pour enfants

et adultes

parements fleu- / ] "A Chemise do u/3. Chemise de „ o»i.,». „„ 11/5. Pyjama bo- 11/6. Py ama flal¦ rettes. plastron E l  nuit, bolivar uni, nuit, flanelle coton 11/4. Pyjama po- Hva r uni. col et pa- nelle coton, ves te
; garni de piqûres, f <f plastron garni Deu- r0se ou bleue, sans peline. plaque et pe- rements f a n t a i s i e, fantaisie, pantalon

6.90 fi Er-vSr- iïfsMsr* KS^S* s^-^e-r- rtè t̂r"*
7.90 7,50 8*90 9.75 11,90

Croix-Rouge
Peuple suisse, pense à tes soldats

Collecte de linge : chemises
chaudes (flanelle futalne) ;
caleçons longs ; camisoles
(coton ou laine) ; chaussettes
(laine si possible) ; mouchoirs
et linges de toilette. - Argent.
Dépôts : Dispensaire antitu-
berculeux, avenue DuPevrou
8 ; Magasin « Au Cygne », fau-
bourg du Lac 1 ; Mlles Neipp,
Parcs 15.

Les dames samaritaines munies de cartes de légitima-
tion se présenteront à domicile pour recueillir linge et
argent ; la collecte entreprise par la Croix-rouge suisse
a débuté samedi 8 février et se terminera le 26 février
1941.

Côtelettes de veau
le demi-kilo Fr. 4LSO

Boucherie BERGER-HACHEN
. . .



LA VIE NATI ONALE
Coup d'œil sur les travaux
du Grand conseil vaudois
Notre correspondant de Lausanne

nous écrit :
Arrivé au terme de son mandat ,

le président du Grand Conseil, M.
David Dénéréaz , a pu , en bonne
conscience, dédier un couplet lau-
datif  à ses ouailles à l'heure -des
adieux.

Le travail effectué en cette der-
nière semaine de session extraordi-
naire a été fructueux, en vérité.

Après l'avoir abordé en premier
débat , les députés ont repris, pour
l'examiner sous toutes ses faces, l'im-
portant  projet  de loi sur
LA POLICE DES CONSTRUCTIONS

Quand le bâtiment va, tout va...
Chez nous — comme ailleurs sans
doute — il a marché, il a march é
si fort que c'en est devenu inquié-
tant . Durant des années, la maladie
de la pierre (ou ses succédanés) a
sévi sur une vaste échelle. On a bâti
à tort et à travers, sans s'inquiéter
de savoir si les blocs locatifs, pous-
sés comme champ ignon après l'ora-
ge, n 'étaient pas de nature à porter
atteinte aux lieux ambiants. Désar-
mées, les autorités laissaient faire.

Attaquant , mais un peu tard, le
mal à la racine, nos honorables ont
encore aggravé les dispositions du
projet adopté en première lecture.
Elles empêcheront dorénavant les
profanations du genre de celles qui,
en un laps de temps relativement
•court , ont enlaidi l'aspect de plus
d'une de nos cités. Il sera doréna-
vant possible d'exiger d'un proprié-
taire qu 'il effectue à ses frais non
seulement tel changement que re-
querrait l'esthéti que d'un lieu donné,
l'Etat pourra même obtenir, le cas
échéan t, par voie d'expropriation, la
démolition de toute construction qui
¦contreviendrait aux lois d'une saine
esthéti que. A vrai dire, il est peu
probable que celte mesure de rétor-
sion soit mise souvent à exécution.
Les propriétaires intéressés ou leurs
conseils « joueront » de la procédure.
Ce ne sont pas les moyens dilatoires
qui leur manqueront.

Pas davantage ne saurait-elle, cette
épée de Damoclès, inculquer à cer-
tains architectes, dont on va précisé-
ment réglementer la profession, le
goût et les qualités esthétiques né-
cessaires, s'ils en sont dépourvus.
Au moin aura-t-elle le mérite de met-
tre un terme à leurs ravages. Pour
le reste, il est bien évident que le
respect et la défense du patrimoine
spirituel ressortissent autant, si ce
n'est d'avantage, du domaine de l'é-
ducation que celle de la technique
pure.

Une des grandes pensées du petit
groupe agrarien gravite, depuis fort
longtemps, autour de la
MISE EN CULTURE DE LA PLAINE

DU RHONE
Leurs représentants demandent, en

outre, la construction d'une sucre-
rie en ces lieux.

Voici qu'un député libéral de la
cité de Berthe a repris la question
qu'il a développée dans un rapport
minutieux. Preuve que l'affaire n'est
pas sans préoccuper les autres par-

tis politiques, ainsi que volontiers ,
le laissent croire les mandataires du
groupe agraire. Le gouvernement a
aussi le sien. Il n'a pas attendu non
plus certains conseils pour le met-
tre à exécution. Aujourd'hui, la pro-
duction de ces vastes étendues est
fort développée, pas encore assez ce-
pendant au regard des exigences du
plan de bataille pour l'agriculture,
lequel exige de nouveaux efforts.
Dans le domaine de la production de
la betterave sucrière, le moment ap-
proche, cela est certain , où Aar-
berg ne pourra plus donner le tour.
Une entente étant intervenue entre
la commission et le chef du dépar-
tement de l'agriculture, l'assemblée
a fait siens les arguments du porte-
parole gouvernemental, qui a pro-
mis de faire dilligence.

Les grands conseillers ou, plus
exactement, les juristes distingués
que compte le parlement vaudois, ont
passé ensuite de longs instants à
discuter sur la nouvelle loi d'exécu-
tion des peines, loi rendue nécessai-
re à la suite de l'adoption du Code
pénal suisse. Celui-ci prévoit, entre
autres innovations, la peine des ar-
rêts, sorte d'emprisonnement adou-
ci. La loi réalisera graduellement et
avec une souplesse en harmonie avec
notre tempérament ennemi des chan-
gements brusques, les transforma-
tions qu'impose le C.P.S.

Enfi n , disons deux mots <fune pro-
fession bien sympathique, celle des
coiffeurs. A leur tour, les profession-
nels de l'ondulation et de la barbe
connaîtront les bienfaits  d'une orga-
nisation professionnelle offi cielle-
ment réglementée.

U reste à souhaiter que la florai-
son législative, par quoi ont été mar-
quées les dernières séances du par-
lement vaudois, donne des résultats
appréciables.

L E S  S P O R T S
A la Société cantonale neuchâteloise de tir

Les résultats du concours fédéral
de sections en campagne

Le comité cantonal des tireurs
neuchâtelois, réuni à Auvernier, sous
la présidence de M. Adrien Eimann,
de la Chaux-de-Fonds, a pris con-
naissance des résultats du concours
de sections en campagne, ainsi que
des cours de jeunes tireurs.

Au sujet du concours de sections,
le président a relevé la participation
satisfaisante de 1804 tireurs au fusil
et 220 au pistolet-revolver ; il s'est
plu à relever avec le plus grand
plaisir, la brillante participation de
la Société des sous-officiers de la
Chaux-de-Fonds, qui a mis en ligne
232 sociétaires, aucune société —
parmi celles à fort effecti f — n'ayant
pris part à ce tir avec plus de 100
¦tireurs , on jugera immédiatement les
efforts considérables que firent les
sous-officiers de la Montagne.

Le but principal de ce tir en cam-
pagne était de solliciter le plus grand
nombre de miliciens à prendre part
à cette épreuve, leur permettant
de maintenir l 'instruction reçue et
d'exercer leur adresse, laissant ainsi
la question des résultats de sections
au second rang.

Avant  de passer au palmarès, indi-
quons brièvement que pour l'année
1941 , les sociétés pourront  poursui-
vre leur activité — restreinte il est
vrai , —¦ avec la même dota t ion en
munit ions qu 'en 1940, soit 24 cartou-
ches d'exercice et 18 cartouches
(celles-ci gratui tes) ,  destinées au
concours fédéral de sections 1941.

Pour l'ut i l isat ion des cartouches
d'exercice, le comité cantonal établi-
ra un programme facili tant la tâche
des comités.

La participation aux cours de jeu-
nes tireurs fut réjouissante ; 1233
jeunes gens reçurent une  instruct ion
complète et d' excellents résultats fu-
rent enregistrés.

PALMARÈS
18 cartouches sur cible B

Ire catégorie (4 sociétés avec 111 ti-
reurs). — 1. Cernier , Le Drapeau , 71.588 ;
2. Neuchatel , Noble compagnie des Mous-
quetaires, 71,389 ; 3. La Chaux-de-Fonds,
Les Vengeurs, 69,709 ; 4. Le Locle, La Dé-
fense 16,342.

2me catégorie (10 sociétés avec 269 ti-
reurs ) — 1. Saint-Aubin, Tir de campa-
gne, 73,981 ; 2. Peseux, Armes de guerre,

73,805 ; 3 Boudry, Cp. des Mousquetaires,
72,290 ; 4. Colombier, ' Armes Réunies,
71,937 ; 5. Les Verrières, Extrême-Fron-
tière, 70,475.

3me catégorie (14 sociétés avec 702 ti-
reurs). — 1. Rochefort, Armes de guerre,
72,411 ; 2. Cortaillod , Mousquetaires,
70,786 ; 3. Neuohâtol-Serrières, Infante-
rie, 70,242 ; 4. Dombresson, La Patrie,
69,738 ; 5. Corcelles-Cormondrèche, Les
Mousquetaires, 69,296.

4me catégorie (32 sociétés avec 695 ti-
reurs). — 1. Neuchâtel-Serrières, Armes
de guerre, 71,205 ; 2 . La Chaux-du-Ml-
lleu, Armes de guerre, 70,990 ; 3. La Bré-
vine, Armes de guerre, 69,685 ; 4. Les
Ponts-de-Martel, Armes de guerre, 69,262;
5. Buttes, Le Sapin , 68,512 .

5me catégorie (3 sociétés avec 27 ti-
reurs). — 1. Enges, Armes de guerre,
62,394 ; 2. Les Planchettes, L'Espérance,
61,711 ; 3. Le Pâquier, Les Patriotes,
49,000.

Meilleurs résultats individuels
(maximum 90 points et touchés)

84 points : Piaget Henri, Cernier. —
82 points : Pellaton Maurice, les Verriè-
res ; Racine Jules, Saint-Aubin ; Thié-
baud Louis, Bôle. — 81 points : Feuz
Hermanm, les Ponts-de-Martel ; Perret
René, Neuchatel ; Porret André, Saint-Au.
bin ; Simon Justin , Couvet. — 80 points :
Girardier Jean, Rochefort ; Kellenberger
Emile, la Chaux-de-Fonds ; Lang Albert ,
Peseux ; Perret Frédéric , Neuchatel ; Ser-
met Albert , Vllllers ; Steiner André, Be-
valx.

Concours fédéral de tir
en. campagne

au pistolet 1940
18 balles sur cible B
(1 m. en 10 cercles)

Ire catégorie (4 sociétés avec 69 ti-
reurs). — 1. Fleurler , pistolet et revolver,
du Val-de-Travers, 146,252 ; 2. Neuchatel ,
Infanterie, 146,075 ; 3. Le Locle , pistolet
et revolver , du district, 145,096 ; 4. Les
Brenets, Armes de guerre, 142,501.

2me catégorie (8 sociétés avec 151 ti-
reurs). — 1. La Brévine, Armes de guerre,
146,984 ; 2. Colombier, Armes Réunies,
146,035 ; 3. Neuchatel , Sous-officiers et
soldats, 142,713 ; 4. La Chaux-de-Fonds,
Sous-offlclers, 141,860 ; 5. Cernier, Le Pis-
tolet , 141,072 ; 6. La Chaux-de-Fonds, Ar-
mes Réunies 139,870 ; 7. Les Ponts-de-
Martel , Le Pistolet , 129,283 ; 8. Fleurler ,
Armes Réunies, 101,000.

Meilleurs résultats individuels
164 points : Molliet Jean, la Brévine ;

Perret René, Neuchatel. — 163 points :
Feuz Herm- ->n , les Ponts-de-Marteel ;
Swltalski Ro 'ort , Travers. — 161 points :
Barrelet Jean-Louis, Cernier. — 160 points:
Béguin Paul, Neuchatel.

LA VILLE J

A NE UCHA TEL ET DANS LA RÉGION

AU JOUR LE JOUR

L 'éloquence des chiff res
Le travail bénévole et inlassable

des quel que 2700 personnes de nos
rég ions qui veulent bien tricoter ,
coudre et exp édier pour les soldats
mobilisés, a permis aux œuvres so-
ciales de l'armée d 'économiser, au
cours de ces derniers mois , la som-
me de 38 ,330 f r . ,  représentant des vê-
tements chauds qui eussent dû être
achetés s'ils n'avaient été confect ion-
nés gratuitement et o f f e r t s  par ces
collaboratrices dévouées et modestes.

Il g aurait d'ailleurs de bien jolies
choses à dire sur cet organisme bien-
faisant  qui a déjà fa i t  tant de bien,
et grâce auquel tant d 'hommes né-
cessiteux ont pu être pourvus de che-
mises, de chaussettes, de caleçons ,de
camisoles et d' autres vêtements
chauds. Le service de distribution de
linge aux soldats dans le besoin —
qu 'il ne f a u t  pas confondre avec la
Croix-rouge — est dirigé chez nous ,
on le sait , par Mme Jean Humbert,
qui g a adjoint un service dit du
« paquet des familles >, lequel s'oc-
cupe non seulement des mobilisés
manquant de vêtements, mais aussi
de leur famille . Il a été distribué,
en quinze mois, la bagatelle de 9151
chaussettes et 5353 chemises, sans
compter tout le reste. II n'est que de
lire les touchantes lettres de grati-
tude qu 'il a reçues pour se convain-
cre de son utilité... ; et le général lui-
même a tenu à le remercier pour le
bien qu'il a déjà fai t .

Et ce n'est que pour notre région.
Si l'on songe qu'il compte en Suisse
lh-0 sections qui , toutes , travaillent
dans le même esprit , on comprendra
la somme de dévouements obscurs —
et qui ne f léchissent  pas — qu'il a su
réunir.

Puisse-t-il continuer sa tâche avec
l'aide et la g énérosité du peup le tout
entier. (g)

LES SPECTACLES

le « cadre grris » au Bei
« Guarda Grischa » — le cadre gris et

non la garde grisonne — ce film tourné
par M. Werner Stauffaoher, avec le con-
cours des plus fameux skieurs de Saint-
Moritz était présenté hier soir pour la
première fois à Neuchatel, dans la salle
du « Rex », devant un très nombreux pu-
blic. Il s'agit d'une « bande » qui explique
excellemment la technique de l'école
suisse de ski, et notamment la méthode
adoptée par ' les grands champions des
Grisons, sous la direction de Rota. Dans
un 'cadre alpestre splendide, les Romln-
ger, les Robby, les Scheunlng — noms
que les grandes épreuves de ski nous ont
rendus familiers — se livrent aux descen-
tes les plus vertigineuses et aux slaloms
les plus difficiles, dans un style que seule
une longue expérience permet d'acquérir.
Ce « cadre gris » que Romlnger dirige avec
tant de maîtrise nous apparaît tantôt au
cours d'un entraînement sévère, tantôt
lancé à folle allure sur les peintes qui do-
minent Salnt-Morltz, tantôt encore dans
des scènes fort divertissantes.

Mais, si l'on admire la maîtrise des
membres de la « Guarda Grischa », il con-
vient également de signaler avec quel art
les vues de ce film ont été prises par M.
Stauffacher qui souligne ses Images de
brefs commentaires. Et l'on ne saurait
non plus passer sous silence la « bande »
du même cinéaste, — présentée en com-
plément de programme — et qui retrace
les péripéties de régates filmées en cou-
leur, (f)

Ils sont partis au petit jour
Avec tous leurs eng ins de p êche,
Partis sur une eau lourde et fraîche
Essager la chance à leur tour.
Le vent est fo r t , le lac méchant,
Le f l o t  est sans p itié, se joue
De leur bateau et le secoue
Sans se lasser un seul instant.
Mais il fau t  vivre, il f a u t  manger ;
Qu'importe la vague en fur ie ,
Qu'elle s'écroule et multiplie
La peine, augmente le danger,
Il fau t  du poisson, le chercher
Au long de la mouvante route,
En rapporter coûte que coûte
A l 'hôtel et pour le marché.
Loin du rivage, tout là-bas
Où l'eau reste bleue et profonde
Ils ont jeté l'ancre et la sonde
Et tirent au f i le t  à bras.
L 'e f f o r t  ne connaît pas d arrêt ;
L 'homme, à ce métier, se dépense,
Et quel quefois la récompense
Echappe aux mailles du f i le t .

Ali. Bx.

Le coin de la poésie

LES PÊ CHEURS

Réunies en assemblée
sous les auspices de l'A. O. E. V.

Les communes
du Val-de-Travers

acceptent de participer
aux frais d'électrification

du Franco-Suise
(c) Nous avons publié la semaine der-
nière une lettre adressée au Conseil
d'Etat par la direction générale des
C. F. F. dans laquelle celle-ci de-
mandait que les communes de la ré-
gion participassent pour un montant
de 30,000 fr . (il s'agi t, pour préciser,
de la livraison de pylônes en bois)
aux frais d* changement de trac-
tion de la ligne Auvernier-les Ver-
rières.

Le Conseil d'Etat , en transmettant
cette lettre aux communes, se décla-
rait disposé pour sa part de prendre
la moitié des frais à sa charge.

L'Association pour le développe-
ment économique du Val-de-Travers,
saisie de la proposition des C. F. F.
avait convoqué lundi soir, à l'hôtel
communal de Couvet, une assemblée
de tous les représentants des commu-
nes du Val-de-Travers, à laquelle
prenait part également M. Gérard
Bauer , délégué de la ville de Neucha-
tel et de la Fédération du « Transju-
ralpin ».

Avec une unanimité parfaite et un
bel esprit de solidarité, il a été déci-
dé d'accepter la proposition faite et
de s'en remettre au Conseil d'Etat
pour que les charges fussent répar-
ties équitablement entre tous les vil-
lages intéressés à l'électrification du
tronçon Auvernier-les Verrières.

Cette importante décision corres-
pondra , nous en sommes certains, à
l'ouverture des travaux d'électrifica-
tion dans un avenir prochain.

LA COTE-AUX-FEES
Soirées scolaires

(c) Vendredi et samedi derniers, les élè-
ves de nos classes ont donné une très
Jolie soirée au profit des oeuvres scolaires.

Préparée avec beaucoup de dévouement ,
de soin et minutie, sous la direction de
notre corps enseignant, chaque produc-
tion fut applaudie chaleureusement ; la
leçon d'histoire, pour ne citer que ce nu-
méro, souleva un enthousiasme mérité.

Faisant chaque soir salle archl-comble,
ce succès couronna Justement les efforts
patients des organisateurs grands et pe-
tits et si la Jouissance du public futgrande, sa satisfaction se traduisit, nousle savons, par des collectes rondelettesfaisant « plier le chapeau » !

| VAL-DE-TRAVERS

CORNAUX
Un garde-voie écrasé

par la « Flèche rouge »
(Sp) Lundi matin, à 10 h. et demie,
un cantonnier des C.F.F., nommé
Colomb, travaillant sur !a voie entre
Cornaux et Saint-Biaise, a été surpris,
en voulant se garer, par le train léger
qui l'a mortellement blessé à la tête.

Transporté à la gare de Neuchatel,
le blessé a été immédiatement con-
duit à l'hôpital des Cadolles où il est
décédé peu après son arrivée.

Cet excellent ouvrier, bien estimé
die ses chefs et de ses camarades,
laisse une veuve et trois enfants en
bas âge.

VIGNOBLE

AUX MONTAGNES
LA CHAUX-DE-FONDS

Un commencement d'incendie
Dimanche après-midi, un com-

mencement d'incendie a eu lieu dans
le laboratoire de la boulangerie Coo-
pérative, Serre 90, à La Chaux-de-
Fonds. Le feu a pris naissance dans
un réduit situé au sous-sol de l'im-
meuble, dans lequel se trouvaient des
cendres provenant des fours de la
boulangerie. Il fallut démolir com-
plètement l'embrasure des portes.
Dégâts : deux portes carbonisées.
Après une heure de surveillance par
les premiers secours, tout danger
était écarté.

Une affaire qui rebondi t
On se souvient que l'an dernier

on avait trouvé, à l'entrée des gorges
de la Ronde, près de la Chaux-de-
Fonds, le cadavre d'une jeune fille
du Locle, Mlle V. J., morte des suites
d'avortement.

Cette affaire n'avait jamais été
éclaircie, malgré les recherches ef-
fectuées par la Sûreté. Or, nous ap-
prenons que la semaine dernière,
deux avorteuses, une de La Chaux-
de-Fonds, l'autre du Locle, ont été
mises en état d'arrestation. Interro-
gées par le juge d'instruction, ven-
dredi , elles nient toute participation
à cette affaire. Elles sont néanmoins
maintenues en prison. Espérons
qu'enfin la lumière sera faite sans
tarder sur ce drame troublant.

LA BRÉVINE
Concert de la fanfare

(c) Samedi et dimanche dernier , la
Société de musique conviai t le public
à sa soirée annuelle.

Renforcée de quelques jeunes élé-
ments cette société est en progrès,
son directeur, M. Adrien Ramseyer,
est arrivé à obtenir de ses musiciens
une exécution impeccable et un bel
ensemble.

Après quatre morceaux de fanfare,
la pièce « Dolly » fut  donnée de façon
très naturelle et très vivante par un
groupe d'amateurs bien préparés. Les
auditeurs se divertirent beaucoup aux
situations imprévues et amusantes
qui abondent dans ces trois actes.

Cette belle soirée a connu un grand
succès, elle sera une des seules de
l'hiver ; le manque de combustible
noir ne permettant guère de chauffer
très souvent la grande salle

BIENNE
Un promeneur tombe

dans le lac
(c) Lundi après-midi , un promeneur,
M. G., âgé de 25 ans , se promenait
sur une jetée , au bord du lac. Sou-
dain , le jeune homme, pris sans cloute
d'un malaise, tomba dans l'eau. Deux
autres promeneurs, qui passaient non
loin de là , portèrent secours à M. G.,
et réussirent, au moyen d'une échelle ,
à le sortir de sa fâcheuse situation.
Une ambulance sanitaire transporta
la victime à l'hôpital d'arrondisse-
ment.

Officiers de la D. A. P.
(c) Notre ville abrite actuellement
quelque 150 officiers de la D. A. P.,
lesquels suivent un cours d'instruc-
tion d'une semaine. Lundi matin, ces
officiers ont assisté à une démonstra-
tion d'exercices militaires, exécutés
par un group e d'agents de la police
locale de Bienne.

YVERDON
Un jubilé

(c) La section d'Yverdon de la Fédé-ration suisse des typographes était enliesse samedi. Il s'agissait de fêter, commeil convenait, un de ses membres, M. Her-mann Weith , qui accomplit cette annéeses cinquante ans de sociétariat.
Après une séance administrative, unbanquet réunissait tous les participants,et, au dessert, représentants du comitécentral et des sections sœurs apportaientà l'heureux Jubilaire leurs félicitations.M. louis Jacot, président de la section,retraça, en termes émouvants. la bellecarrière syndicaliste et professionnelle deleur camarade et lui remit de la partde la section une channe dédicacéeUn fait rare et qui mérite d'être si-gnalé: pendant ce demi-siècle de labeur,M. Weith n'a été que trois Jours malade.Mme Weith assista aux côtés' de sonépoux à cette gentille manifestation
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Du côté de la campagne
Sachons utiliser

économiquement les produits
utilisés pour la défense

des cultures
Tenant compte des réserves limitées

de remèdes pour plantes dont dispose
notre pays et du fait que l'importa-
tion de diverses matières premières
est complètement arrêtée, la plus
stricte économie est de rigueur dans
l'emploi des insecticides et fongi-
cides, notamment du carbolinéum
soluble, du sulfate de cuivre et des
autres produits cupriques, des insec-
ticides à base de roténone (Derris).
Les intéressés voudront bien se con-
former strictement aux instructions
ci-après pour l'application des trai-
tements dans leurs cultures durant
l'année 1941.

1. Vignes. — Quelles que soient les
conditions climati ques, la dose de
sulfate de cuivre des bouill ies cupri-
ques utilisées pour combattre le mil-
diou ne dépassera pas 2 %. Si les
conditions le permettent, cette dose
sera abaissée a 1 ou 1 1/2 %.

2. Arbres fruitiers.  — Le traite-
ment bleu avec bouillie bordelaise
4-6 % doit être abandonné sur tous
les arbres fruitiers, ainsi que les trai-
tements combiné (carbolinéum solu-
ble 4 % plus oxychlorure de cuivre
2 %) et brun (bouillie sulfolcalcique
2 % plus oxychlorure de cuivre 2 %)
sur les pommiers, poiriers et pru-
niers, parce qu'ils entraînent une dé-
pense énorme de cuivre. Ces traite-
ments seront remplacés par une ap-
plication d'hiver au carbolinéum so-
lubie suivie de traitements de prin-
temps et d'été avec la bouillie sulfo-
arsenicale ou suifocalcique addition-
née d'une faible dose de sels cu-
priques.

Sur les cerisiers, le traitement
combiné est toléré dans les régions
où il a fait ses preuves, parce qu 'il
réalise une grosse économie de main-
d'œuvre, mais, dans la mesure du
possible, on lui préférera les traite-
ments séparés avec carbolinéum et
bouillie sulfocalcique. Sur les pê-
chers, le traitement au débourrement
contre la cloque sera fait avec la
bouillie sulfocalcique. Par contre,
pour l'abricotier, on utilisera des
produits cupriques, de préférence les
bouillies commerciales.

3. Pommes de terre. — Les trai-
tements contre le mildiou, qui sont
absolument nécessaires pour les va-
riétés précoces et mi-précoces, un
peu moins pour certaines variétés
tardives, seront effectués avec une
bouillie bordelaise contenant 1-
1 1/2 % de sulfate de cuivre.

Les poudres roténonées ne seront
utilisées contre le doryphore _ que
pour les pommes de terre situées à
proximité de légumes, ainsi que
pour les tomates et les aubergines.

4, Cultures maraîchères. — Pour
combattre les diverses maladies
cryptogamiques des légumes, on uti-
lisera essentiellement la bouillie sul-
focalci que ou les bouillies cupriques
commerciales, le sulfate de cuivre
étant réservé pour la vigne et les
pommes de terre. Les insectes nui-
sibles, tels que piérides, altises, si-
tones, etc., seront combattus par des
poudrages légers et répétés avec des
produits de Derris.

Station fédérale  d' essais vitico-
les et arboricoles, Lausanne.

Station fédérale  d' essais et de
contrôle des semences, Lau-
sanne.

CHÉZARD-SAINT-MARTIN
Concert de la Société

de gymnastique
(c) Alors que tout paraissait désorganisé
par les circonstances présentes dans notre
village notre Société de gymnastique nous
a prouvé samedi soir que toutes les bon-
nes volontés ne sont pas tombées et qu 'il
est encore possible d'organiser une soirée
qui ne le cède en rien à celles dont nous
étions habitués il y a quelques années.

Nos gymnastes petits et grands , nous
ont présenté des numéros de barres, pré-
liminaires, massues alKunées et pyrami-
des bien au point , et qui témoignent
d'une volonté et d'un travail assidu , sous
la direction du moniteur, M. Ch. Blsold
fils, qu 'il convient de féliciter .

Un drame en 4 actes « Quand Je pense
à 'mon villa ge », de Guy-Berger, avait été
préparé avec soin par une troupe de Jeu-nes acteurs de la localité, qui s'en sont
tirés à merveille, et qui ont su nous faire
passer une agréable soirée. Notons que
notre salle de spectacle était bien rem-plie, ce qui prouve l'intérêt que porte lepublic à cette société, qui va de l'avant ,
avec courage, sans se soucier de toutes
les difficultés qui entravent son activité.
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L'Imprimerie Centrale I
el de la Feuille d'avis de Neuchâlel

vous livre

tous faire-part
dans le minimum de temps

Exécution très soignée

BERNE, 9. — L'état-major de l'ar-
mée communique:

1. Dans Le but d'éviter d'inutiles
dérangements, les local ités astrein-
tes au service de protection aérien-
ne ne seront alarmées que lorsque
les circonstances le nécessiteront.

2. La défense antiaérienne reste
prête, cependant, à intervenir en
tout temps et à l'ordre, en cas de
violation de notre espace aérien, d'en-
trer en action, même si l'alerte con-
tre avion n'a pas été donnée au
moyen des sirènes.

3. Derechef l'attention est attirée
sur les dangers qui résultent des tirs
de la défense antiaérienne.

4. Dans le cas où , soit dé jour, soit
de nuit, la défense antiaérienne ti-
rerai t contre des avions, la popula-
tion qui entend tirer, doit immédia-
tement et d'elle-même se retirer dans
les abris contre avions ou dans les
caves, même si le signal d'alerte aé-
rienne n'est pas donné.

Les alarmes ne seront
désormais données que

lorsque les circonstances
le nécessiteront

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL
9 février

Température : Moyenne 5.0 ; Min. 3.8 ;
Max. 10.3.

Baromètre : Moyenne 724.2.
Vent dominant : Direction : sud ; force :

faible.
Etat du ciel : couvert le matin ; nuageux

à clair l'après-midi et le soir.

Fév 4 6 6 7 8 9

mm _ —** " *™
735 ~

730 5
~

725 ~

720 ~

716 ~-

710 =-

705 ^—
700 S_

Niveau du lac, 8 février , à 7 h. 30 : 430.08
Niveau du lac, 9 février , a 7 h. 30 : 430.07
Niveau du lac, 10 févrter, à 7 h. 30 ; 430.07

Observations météorologiques

Monsieur et Madame Serge
OLEBC-KUNG ont la Joie de faire
part de la naissance de leur fus,

Jean-François
Lausanne, clinique Cecil,

le 10 février 1941.

Assemblée de scouts
Les boy-scouts catholiques de la

Suisse romande ont tenu , durant deux
jour s, leurs assises à Fribourg. Plu-
sieurs centaines de jeunes gens et
jeunes fi lles ont participé à cette as-
semblée. Les congressistes ont enten-
du plusieurs conférences sur le rôle
du scoutisme. La réunion a été clô-
turée par un discours de Mgr Besson,
qui a exalté les devoirs actuels de la
jeune sse chrétienne.

En pays f ribourgeois

Madame et Monsieur Pierre-André
Pizzetta-Stéphani ; Monsieur Carlo
Stéphani ; Monsieur et Madame
Frédéric Schneider-Monnier et leur
fille ; les familles Devenoges, De-
vaud, à la Chaux-de-Fonds et aux
Hauts-Geneveys ; Schneider, à Gelter-
kinden (Bâle-Campagne) ; Schmo-
cker, Monnier, à Neuchatel, ainsi que
les familles parentes et alliées, ont
la profonde douleur de faire part du
décès de leur cher père, beau-père,
grand-père, beau-frère, oncle et pa-
rent,

Monsieur Charles STÉPHANI
enlevé subitement à leur affection,
après une courte maladie, le 10 fé-
vrier, dans sa 53me année.

L'enterrement, sans suite, aura lieu
mercredi 12 février, à 13 heures.
Culte à 12 h. 45 à la chapelle de
l'hôpital des Cadolles.

Domicile mortuaire : Hôpital des
Cadolles.

Venez à mol, vous tous qui êtes
fatigués et chargés, et Je vous sou-
lagerai.

Matthieu XTX.~
Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

Son soleil s'est couché avant la
fin du Jour.

Madame Paul Colomb-Guyaz et ses
enfants, Denise, Nadine et Paul-
André, à Cressier (Neu chatel ) ;

les enfants et petits-enfants de feu
Arnold Colomb-Perret, à Milan , Pa-
ris et Peseux ;

Madame veuve Albert Guyaz-Jacot,
à Peseux, ses enfants et petits-en-
fants , à Genève, Peseux et les Hauts-
Geneveys,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la douleur de faire part à leurs
amis et connaissances du décès de
leur cher et regretté époux, papa,
frère, beau-fils, beau-frère, oncle,
neveu, parent et ami,

Monsieur Paul COLOMB
.qu 'il a plu à Dieu de reprendre à
Lui, des suites d'un terrible accident,
dans sa 45me année.

Cressier, le 10 février 1941.
Ne pleurez pas mes blen-aimes,

Je pars pour un monde meilleur
En priant pour votre bonheur.

L'ensevelissement, avec suite, aura
lieu à Cressier, jeudi 13 février, à
14 heures.
Cet avis tient Heu de lettre de faire part.

Monsieur et Madame Albert Zutter,
à Revaix ; Monsieur Louis Zutter, à
Neuchatel, Madame Alexis Zutter, à
Londres ; Madame Num a Zutter, à
Neuchatel ; Monsieur et Madame Cro-
sier, à Londres ; Monsieur et Ma-
dame Léon Gauthier, à Neuchatel ;
Monsieur et Madame Philippe Zutter
et leur enfant , à Buenos-Ayres ; Ma-
dame Paul Widmann, à Peseux, et
sa famille ; les familles Vuilleumier,
à Payerne, et Zutler, à Lausanne, ont
la profonde douleur de faire part
du décès de

Mademoiselle Sophie ZUTTER
leur très chère soeur, belle-soeur,
tante et cousine, que Dieu a rappe-
lée à Lui, à l'âge de 71 ans, après
une longue maladie.

Christ est ma vie et la mort
m'est un gain. Philip. I, 21.

L'enterrement aura lieu mercredi,
12 février, à 13 h. 30.

Domicile mortuaire : Le Closel,
Bevaix.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part.


